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Avis de l'Editeur. 


O° n'auroit jamais fongé à publier 
les Pieces qui compofent ce petit 
Recueil, s’il avoit efté poffble de refifter 
aux reproches d’une infinité de perfonnes 
diftinguées qui ayant foufcrit pour tou- 
tes les Oeuvres de Monfieur RoussEaAuU, 
fe font plaint d’une fuppreflion qui les 
fruftroit de leur attente. Il a donc fallu 
déferer à leurs inftances. Mais pour ac- 
corder cette néceffité avec la délicateffe 
de l’Auteur, ot a retranché, de l’aveu 
mefme des Soufcrivans, les deux Operas 
qu’il a jugez indignes de fa plumes; & 
quant aux autres pieces qui ont déja paru, 
on a pris foin d’eñ’ détacher toutes celles 
À 2 qui 


Avis de l'Editeur. 


qui luy ont efté fauflement attribuées pour 
ne donner que ce qui eft inconteftable- 
ment de luy. Ce choix s’eft fait avec 
une exaétitude, & une fidelité, dont on 
a des preuves qui pourroient pafler pour 
démontftrations s’il eftoit permis de les ré- 
véler au Public. C'’eft tout ce qu’on a 
pû faire pour diminüer le petit déplaifir 
que cette impreflion pourroit donner à 
un Auteur dont on a tout fujet de fe 
Jouer, & qui dans le fejour qu’il a fait 
icy, ne s’eft pas moins fait eftimer par fa 
conduite que par fes talens. 
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Tirée de l'Italien de Machiavel. 


FÉTEURS 


LE DOCTEUR CACARELLE. 
LUGRECE, Ja femme. 
SOSTRATE, ere de Lacrece. 

LE A NDRE, amant de Lucrece. 
SBRIGANI, Æomime d'intrigues. 
COVIELLE, valet de Leandre. 
FRERE TIMOTEE, Moine. 
UNE DEVOTE. 


La Scene et à Florence. 


L À 


MANDRAGORE. 
COMEDIE. 


AOC TE ST 
SCENE PREMIERE. 
LEANDRE. GOVIELLE, 


LEANDRE. 
Jen ça, Covielle. J'ai deux mots à te dire. 
C'ONVFPELL'E 
Me voici. 
LEANDRE. 
Tu as efté füurpris de me voir partir de Paris fi 
À 4 pre- 
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precipitament, & Je penfe que tu ne l’es pas moins, 
de me voir oifif depuis un mois à Florence. : 
N CrOo VE LIL € | 
Vous dites vraï. 
es LR ANDRE. 

Si j'ai differé jufqu’ici à te mettre dans ma cort- 
fidence, ce n’eft pas que je me fois defié de ta 
fidelité, maïs c’eft que je fuis perfuadé que pour te- 
nr une chofe fecrete , il eft bon de n’en rien dire 
fans réceflité. Prefentement que je puis avoir be- 
foin de toi je veux t’expliquer de quoi il eft que- 
ftion. | 

GO VALLE. LL E. à 

Un valet ne doit point s’ingerer des affaires de 
fon maître; mais quand le maître trouve à pro- 
pos de lui en faire part, fon devoir eft de l'écou- 
ter & de le fervir loïalement. J’ai toujours pra- 
tiqué cette maxime, & j’efpere ne m'en point écar- 
ter à l’avenir, 

LEANDRE, 

Je le crois. Tu m'as bien oùi dire une centaine 
de fois (& il n’y aura pas grand mal quand je te 
le redirai pour la cent & unieme) qu’aïant per- 
dumon Pere & ma Mere à l’age de dix ans, mes 

Tuteurs 


CO, M E D\IE;: 9 
Tuteurs m'envoïerent à Paris ou j’en ai pañlé vingt, 
trouvant plus de feureté à y refter que dans l’ita- 
lie defolée depuis dix ans par les guerres que le 
Roi Charles a commencé d’y porter. 
CG 6. Ÿ FE L,.LE. 

La chofe eft ainfi. 

LEANDRE. 

Et comme mon bien fe trouvoit vendu à la re- 
ferve de ma maifon, je pris le parti de refter en 
France, ou j'ai paflé mes dix dernieres années le 
plus heureufement du Monde. 

CEOYET PATES 

Je fçai cela. 

LEANDRE. 

-Je partageois mon tems entre l'étude, le plaïfir 
&.les affaires, & cela de façon que l’un ne nuifoit 
point à l’autre. Je vivois en repos, appliqué à me 
mettre bien avec tout le monde & à n’offenfer 
perfonne: ami du Bourgeois, du Gentilhomme, 
du Citoiïen, de l'Etranger, du Pauvre & du Riche. 

CODN'DERT'É 
C’eft la verité. 
LEANDRE. 
Dans ce tems là, la Fortune jeloufe de mon 
À $ | bonheur 


+ 
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bonheur fit arriver à Paris un certain Camille Cal- 
fucci, 
COVIELLE. 
Je commence à me douter de quelque chofe. 
LEANDRE. 

Il venoit fouvent manger chez moi avec d’autres 
Florentins. Un jour la converfation tomba fur 
la beauté des femmes d’Italie & de France, & 
comme j'eftois trop jeune quañd je partis d’Italie 
-pour pouvoir entrer dans leur difpute, un autre 
Florentin prit parti pour les Françoifes contre Ca- 
mille, qui aprez bien des difcours de part &d’autre, 
s’avifa de dire enfin que quand toutes les Italien- 
nes feroient des monftres, il avoit une parente 
qui toute feule eftoit capable de foutenir leur re- 
putation. 

DO VA BL ME 

Je voi clair prefentement. 

| LEANDRE. 

… I nous dit qu’elle s’appelloit Lucrece, femme 
du Docteur Cacarello Calfucci, & nous en don- 
na un portrait fi ackevé, nous fit de fi furprertans 
éloges de fa beauté, de fes graces, de toute fa 
perfonne, que tout le monde refta ‘immobile 

d’etonne- 


COMEDIE" fr 
“‘d’étonnement ; & moi, de ce moment{a fl me 
prit un fi furieux defir de la voir, que fans plus 
fonger ni à là guerre ni à la paix je pris la re- 
fblation de venir ici, ou j'ai trouvé Lucrece en- 
éore au deffüs de fa renommée. Et maintenant 
je fuis à tel point tourmenté du defir de jouir 
de fes bonnes graces, que je ne fçai à quel Saint 
me voüer. | ù 5 
CovVIELLE 
‘Si vous m’aviez dit cela à Paris, je vous auroîs 
‘donñé un bon confeil, mais de l’heure qu'il eft 
Je mai rien à vous dire. 4 al 
LEANDRE::; 

Je ne t'ai pas fait cette confidence pour te de- 
imander ton ävis, mais affin de te mettre en état 
de me feconder dans l’occafon ; 

CE OVIE E L'E. 
Je fais preft à tout. Qu’efperez vous faire? 
LEANDR E. 

Helas je ne fai. Tout me deféfpere. Son na- 
turel premierement , honnelte & peu porté à Ja 
galanterie, fon mari, qui eft riche, & complai- 
fant à tout ce qu’elle fouhaite. Quoique ce ñe 
foit plus un jeune homme, il ne peut pas ne- 


antmoins 
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antmoins pafler pour vieux. D'ailleurs elle n'a 

ni Parente, ni Voifine avec qui elle fañle aucunes 

parties, point de Femme d° intrigue qui ait accez 

dans fa maiïfon, point de Domeltique qui ne 

tremble devant «elle: de. façon qu’elle eft en- 

tierement à couvert de toutes tentatives. . 
COVIELLE. 

Ce n’eft donc pas la peine de rien tenter. 

LEANDRE. 

Ho doucement. On vient à bout des affaires 
les plus difficiles, & en amour il n’y a point d’ 
efberances fi frivoles qu’une ferme refolution ne 
puifle rendre efficäces. 

CoOVIELLE. 
Oui, mais ces efperances ? qui vous les fair 
concevoir ? 

LEANDRE. | 

Deux chofes. L’une la fimplicité du Seigneur 
Cacarelle, qui quoique Doéteur eft fans contredit 
Fhomme le plus ingenu , & le plus imbecille de 
Florence. L'autre l’extreme envie qu’ils ont 
d’avoir des enfans. Le bon homme qui eft fort à 
fon aïfe, fe voïrant fans lignée depuis fix ans qu’il 
eft marié, a un defir fi defefperé d'en avoir, 

qu’il 


3 COM ED} EF. 13 
qu’il s’en meurt, aufli bien qu’elle. J'aurois eri- 
cor une autre corde à mon arc qui eft 14 Mere 
de Lucrece; c’eftoit une commere en fon tems : 
Mais par malheur elle n’a befoin de rien. 

Co: VE LP É.E: 
Avez vous déja entamé quelque négociation ? 
LEANDRE. 
Oùi mais peu de chofe. 
COVIELLE. 

Et quoi encore ? 

LEANDRE. 

Tu connois Sbrigani, qui vient tous les jours 
difner chez moi. Ce drôle là eftoit en premier 
lieu courretier de bonnes fortunes, & depuis il 
s’eft adonné à écumer les cuifines d'autrui. Et 
comme il eft bon compagnon le Doéteur a fait 
avec lui grande focieté. : Sbrigani le tonnelle, 
& entire volontiers quelque argent de fois à au- 
tre. J'ai fait amitié avec lui. Je l’ai interefsé 
dans mon amour, & il m'a promis de m'aider 
de tout fon pouvoir. 

G-0 v IE L LE. 
Jufqu’à prefent que vous a-t-il promis? 


LEANDRE. 


#4 LA MANDRAGORE, 
LEANDRE. 

Il s'eft chargé de perfuader au Doëteur quil 
faut envoïer fa femme aux Bains de ce mois 
de May. | 
COvIEL LE. 

Qu’ arrivera-t-il de là? 

| LEANDRE.. 

Ce qui en arrivera? Je trouvera peut eltre 
moïen par là de faire connoifiance avec elle. Dans 
ces fortes d’ endroits on ne penfe qu’à s’amufer. 
J'y menerai avec moi tout ce qui peut contribuer 
à la joïe. Je n’oùblierai tien pour paroître mag- 
nifique. Je ferai enforte de m’infinuer auprez 
de fon mari, & auprez d'elle. Une chofe en 
-amere une autre, & le tems vient à bout de tout. 
| COVIELLE, 

Cela me plait aflez. 

LEANDRE. 

Sbrigani m'a quitté ce matin pour aller entre- 
tenir le Seigneur Cacarelle, & j'attens de fes nou- 
velles. : 

COVIELLS. 

Les voici enfemble. 

LEAN- 


:#COMEDIEA. à 
LEANDRE. 

Je veux n’eloigner, affin de prendre mon tems 
pour parler à mon homme quand le Doëéteur s’en 
fera allé. Vat’en au logis. Je t’avertirai fi jai 
befoin de toi. 6 


SCENE SECONDE. 
LE DOCTEUR. SBRIGANI. 
LE DocTEUR. 

TE voi bien que tu as raifon, & je raifonnois 


de tout cela hier au foir avec ma femme. 
Elle me doit rendre reponfe aujourd’hui. Mais 
à te parler franchement je ne vais pas là de bon 
cœur. 6 
SBRIGANI. 
Pourquoi cela ? rt 5 
LE D o.cTE:UuR. 4 
Par ce que je n’aime pas à m'’écarter de mon 
nid. Et puis de fe tranfplanter avec une femme, 
des valets, un menage, cela eft trop embaraf- 
fant. De plus je parlois hier à quelques uns de 
ces 
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ces Medecins: l’un me difoit d’aller à St. Phi- 
lippe, l’autre aux eaux de la Porette, l’autre ici, 
l’autre là Veux tu que je te dife, Je crois que 
tous ces Docteurs là font des Afnes qui n’y 
voient que par le trou d’une bouteille. 

SBRIGANI. 

Je crois que de tout celà , C’eft la tranfmigra- 
tion qui vous tient le plus au cœur; car vous 
m'avez la mine de-n’eftre. pas accoutumé à per- 
dre de veüe le clocher de voftre Paroifle. 

L.E...D.0.cT:E U_R. 

. Tu.te trompes. Dans ma jeunefle j’eftois un 
drôle alerte, toujours par voie &: par chemins. 
Sçais tu bien qu’il n’y avoit, pas une Foire à 
Prato ou je ne me trouvañle ? - J'ai veu tout ce 
qu’il y a de Chateaux autour de Florence, tel 
que tu me vois; &.Jete dirai bien autre chofe, 
j'ai efté à Pife & à Livourne moi qui te parle. 

S,B R I G AN I. 
Malcpefte. Vous avez donc veu la mer ? 
LE DocrTEeur. 
Si je l’ai veüe? 
SBRIGANI. 
Eft elle plus grande que l’Arne ? 


COMEDIE. Éy 
LE DocTEuUR. 

Bon? plus de quatre fois, plus de fix, plus de 
fept, Dieu me pardonne. T'ien, imagine toi qu’on 
ne voit que de l’eau, & puis encor de l’eau, & 
toujours de l’eau. 

SBRIGANI. 

Je füuis furpris comment aïant veu tant d’eau 
vous avez fi grand peur du bain. 

LE DOCEEUE 

Ahi, que tu es idiot. T'u t’imagines que ce 
n’eft rien que de déménager toute une maifon. 
Cela ne va pas comme ta tefte. Mais cependant 
Jai tant d’envie d’avoir un petit enfant qu’il n’y 
a rien que je ne fafle pour cela. Informe toi. 
Demande ou il faut aller pour le mieux; & fi 
on ne peut pas faire autrement, nous irons ou 
on voudra ma femme & moi. 

SBRIGANI. 

C’eft bien dit. Allez, & ne vous mettez pas 

en peine. il 


SE NE 
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SCENE. III. 
SBRIGANI LEANDRE. 


SBRIGANL 

E crois que. fous le Ciel on ne trouveroit 

pas uñ plus fot ni un plus heureux homme 
que celui là. Il eft riche: il a une femme belle, 
fage, bien morigenée ; une femme capable de gou- 
verner un Roïaume. Pour moi je trouve qu’ on 
a grand tort de dire que Dieu fait les hommes 
& que les hommes .S ’apparient; car on ne voit 
autre chofe que des maris bien civiliféz, qui ont de 
fottes beites de femmes ; & des femmes bien appri- 
fes, qui ont des maris impertinens. Mais ce 
qu’il y a de bon, c’eft que l’impertinence de ce- 
lui-ci avancera les affaires de. Leandre. Mais le 
voici lui mefme. e | 

| LEANDRE. 

Je t'ai veu avec le Doéteur, & J’attendois qu’il 

pañtit pour avoir ou nous en fommes 


SBRI- 


[COMEDIE 
SBRIGANI. 3 

. Vous fçavez quel homme c’eft, irrefolt, tmi- 
de, il a toutes les peines du monde à fe refou- 
dre de quitter Florence. Je l'ai un peu rechauf- 
fé, & j'efpere que nous en viendrons à bout; 
mais quand nous ferons là je ne fai fi nous en 
ferons mieux nos affaires. 

LEAND RE: 

D'ouvient ? à 
SsR1IGA N 1. 

Que fçai La Vous fçavez qu'à ces bains on 
trouve des gens de toùtes façons, & il pourroit 
par hazard s’ÿ rencontrèr tel homine à qui Ma- 
‘dame Lucrece pläiroit comme à à vous, qui fe- 
‘roit ‘plus riche que vous, & qui autoit meilleur 
air que vous; de maniere que vous tifquez, ou. 
de battre les buiflons pour autrui, Ou que la 
concurrence des Rivaux la rende plus difficile, 
ou que S’apprivoifant avec le monde elle ne 
prenne gout pour quelque autre que vous. 

LEANDRE. 

“Vu dis vrai. Mais que faire? quel parti prendre? 
Il faut bien que je tente quelque entreprifé, quel- 
que grande, quelque perilleufe, quelque defefperée 
qu’elle 
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qu’elle puifle eftre , j’aime mieux mourir que de vi- 
vre, comme je vis. Si Je pouvois dormir la nuit, 
fi je pouvois manger, fi je pouvois me diftraire en 
votant le monde, s’il m’eftoit poflible enfin de 
trouver le moindre foulagement: je prendrois 


patience. Mais le mal eft fans remede, & fi je 


n’eftois bercé de quelque efperance je ferois un 

homme mort. Mourir pour mourir je n’ai rien 

a ménager, & je ne craindrai point de prendre 

les refolutions les plus outrées, & les plus ex- 

travagantes. Q 

SBRIGANL 

Doucement. Moderez voltre impétuoñité, 

LEANDRE. 

Je me modere: mais en me moderant il me 
pale mille penfées tragiques par la tefle. C'eft 
pourquoi tenons nous en au parti des bains; ou 
cherchons en quelque autre qui puifle me repai- 
tre de quelque efperance, foit réelle foit chime- 
rique, & qui m’empefche de fecher comme je 
fais d’angoifle & d’inquietude. 

| SBRIGANI, 
C’eft bien dit. Je fuis votre homme. 


COMEDIE. 21 
LEANDRE. | 

Ecoute. Je fai que ceux de ta profeffion ne 

ont pas beaucoup de confcience ‘de fe moquer 


autrui. Mais je ne penfe pas que tu veuïlles 
ne mettre au rang de tes dupes, d'autant que Je 
fais homme à m’en appercevoir, &en ce cas là 
tu perdrois non feulement la recompence que Je 
ai promife, mais encor l’entrée de ma maifon 
sour toute ta vie. fe: 
SBRIGANI. 

Vous auriez tort de me foupçonner. Quand 
mefme je n’aurois aucun bien à éfperer de voftre 
part, j'ai une fi grande fimpatie pour vous, que 
os interêts me font chers comme les miens 
sopres: Laiflons tout cela. Le Doéteur m'a 
chargé de lui chercher quelque bon Medécin qui 
Tiche à quel_bain il faut envoiïer fa femme. Je 
veux que cé foit vous qui faffiés ce Medecin. Je 
dirai que vous venez de Paris, ou vous avez fait je 
me fai combien de belles éxperiences.  C’eft un 
homme credule, & avec qnelques mots de Gram- 
maire que vous avez appris au College, nous lui 
ferons accroire tout cé que nous voudrons. 


LE À N- 
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| ILE A N'D.RE: © 

FN quei et nous fervira-t-il ? 

| SBRIGANIL. 

À l’envoïer aux Bains que nous jugerons les plus: 
commodes, & peut eftre à faire reüflir quelque au- 
tre expedient que j’ai imaginé qui fera: plus promt, | 
plus feur, & plus facile que les Bains. 

__ LEANDRE. 

Que dis tu? 

S B.R,I.G À N.I. 

Je dis que fi vous avez du coeur, & de la confi- 
_anceen moi, je vous garantis votreaffäire faiteavant 
qu’il foit demain jour. Et quand le Seigneur Ca- 
carelle feroit homme, ce qu’il n’eft pas, à appro- 
fondir fi vous eftes Medecin ou non, la:nature de. 
la Chofe & la-brieveté du tems ne lui kifleront pas 
le loifir de troubler notre deffein.. 

LEANDRE. 

Tu me rens la vie, J’ai peur que tu ne me don- 

nes une trop belle efperance. Comment feras tu ? 
SBRIGANE. 

Vous le faurez quand il fera tems. Ayons le loi- 
fir d’agir nous aurons celui deparler. Rentrez chez 
vous & m'y attendez. Je vais trouver le Doéteur, 

& 


: COMEDIE 23. 
x fi je vous l’améne, vous avez de l’efprit, vous é- 
outerez ce:que jedirai, & vous‘accommoderéz vos 
‘éponfes au fens de mes paroles. 
| LEANDRE., 
_ Allons donc.. Dieu veuïlle que de fi belles ef- 
verances ne {6 tournent point en funrée. 


Fin du premier AT. 
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SCENE PREMIERE. 
LE DOCTEUR SBRIGANI. 


SBRICAN EL 
Omme je vous dis je crois que c’eft Dieu qui 
vous a envoié cet homme là pour vous tirer 
d’embarras. Il a fait à Paris des experiences admi- 
rables, & il ne faut pas vous eftonner s’il ne fait pas 
profeflion de fon art à Florence. C’eit un homme 
qui a du bien & qui eft à tout moment für le point 
de s’en retourner en France. 
LE DoOcTEUR 
Qu'il s’en garde bien. Cela eft de confequence, 
Je ne ferois pas bien aife qu’il me fit venir l’eau 
à la bouche pour me laiffer mâcher à vuide. 
SBRIGANI. 
Ho ne vous embarraflez pas de cela.  Priez 
Dieu feulement, qu’il entreprenne voftre affaire. 


S'il fait tant que de s’en mefler, il né vous quit- 
tera 


COMEDIE, | 
tera point qu’il n'ait mis l'ouvrage à fa perfeéti- 
(on. AA 
LEe-DocrTeunr. | 

De ce cofté là je m’en rapporte à toi. Mais 
pour ce qui eft de fa Science, dez que je lui 
aurai un peu tâté le poulx je te dirai bien quel 
homme c’eft. On ne me fera pas pañler des vef. 
fies pour des lanternes. 

D By Re KG AS NE Hi 

C’eft pour cela que je veux que vous l’enten- 
diez raifonner: & fi vous ne le trouvez pas un 
homme à foutenir la coupelle devant tous les 
Doëéteurs du Monde, dites que je ne fuis pas 
Sbrigani. | 
| new D.6 cr.» dm , 

À la bonne heure de par faint Jean. Allons le 
rouver. Ou demeure-t-i] ? 

dB REG A NE 
Au bout de cette place, à la porte qui eft de- 
raht vous. 
LE Docreunr. 
Bon. Va heurter. 
SBRIGANI. 
Holà quelqu'un. ; 
| B Covr- 
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CoviELLE, à da feneftre. 
Qui eft là? 
! SBRIG AN I. 
Leandre eft il 1à haut. 
COÔ'V TE + L'E; 
Oui. 
LE DocTEUR. 
Que ne dis tu Maïftre Leandre? 
SBRIGANI. 
Il ne s’arrefte pas à ces fadaifes là. 
LEeDocTEGR. 
Cela ne fait rien. Il faut rendre l’honneur à qui 
il appartient. S'il ne le trouve pas bon c’eft {on 


affaire. 


SCENE SECONDE. 


LEANDRE e Medecin. LE DOCTEUR. 
SBRIGANI. | 


LEANDR E. 


Qui: eft ce qui me demande? 
L'ÉEDDL TE U 


Bona Dies domine Magifier. | 
LE À N°8 


COMEDIE. 29 


LEANDRE. 

Ex vobis Monfieur le Docteur. 

SBRIGANI. 
Qu'en dites vous ? | 
LæÆ DocTEuR. 
Fort bien, par mon chef. 
SBRIGANI. 

Ôi vous voulez que je demeure avec vous Mef- 
fieurs, il faut que vous parliez de maniere que je 
vous entende : autrement nous ferons bande à part. 

LEANDRE. 

Quelle bonne affaire vous fait venir ? 

LE D-o-0;r Æzxu:8. 

Deux mauvaifes qu’un autre feroit peut eftre 
bien aïfe d'éviter. Je cherche à m'intriguer & à 
intriguer autrui. Je n’ai point d’enfans & je vou- 
drois en avoir, & c’eft pour me donner cet em- 
barras là que je viens vous embaraffer. 

LEANDRE. 

Ce ne fera jamais un embarras pour moi de vous 
rendre fervice à vous & à tous les gens de bien. Je 
n’aurois pas emploïé tant de veilles à étudier à Pa- 
ris fi ce n’eftoit affin de me rendre utile aux per- 
fonnes d'honneur comme vous. 

B z LE 
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L'END OC TE OUR | 

Dieu vous le rende. Quand vous aurez befoin 
de mon miniftere je vous fervirai d’auffi bon coeur. 
Mais revenons 44 rem noffram. Croïez vous que 
le bain foit bon pour preparer ma femme à devenir 
grofle. Car je fai que Sbrigani vous a conté de 
quoi il s’agit. 

LEANDRE. 

Tleft vrai. Mais avant que de vous répondre il 
eft neceflaire de fçavoir la caufe de la fterilité de 
votre femme, d'autant qu’il peut yen avoir plufieurs. 
Nam canfe flerilitatis funt, aut in femine, aut in 
matrice, aut in tnfiramentis feminarus, ant in 
Virga, ant in causàä extrinfecä. 

LE DOCTEUR. 

Mort non d’un diable, voila le plus grand habile 

homme que j’aie veu de ma vie. 
LEANDRE. 

Outre tout cela, fa ftérilité pourroit eftre caufée 
par quelque impuiffance de votre part, & en ce ças 
là c’eft un mai incurable. 

LE DocTEUR. 

Jmpuifflance moi? Ah, ah, vous me faites rire. 
Regardez moibien: il n’y a peut eftre pas dans tout 

Flo- 
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Florence un plus rude efcarmoucheur que le Seig- 
neur Cacarelle, affin que vous le fçachiez. 
LEANDRE. | 

Si cela eft ne vous embaraflez pas. Nous vous 
trouverons un bon remede. 

LE DOCTEUR. 

Y en a-t-il d’autre que le Bain ? Je ferois bien 
aife d’eftre quitte de cette incommodité là, & ma 
femme aufii. 

SBRIGANI. 

Ouï, out, il y en a d’autre. Le Seigneur Lean 
dre eft un homme fi circonfpeét que rien plus. Ne 
m'avez vous pas dit Monfieur le Medecin, que 
vous fçavez faire je ne fai quoi qui rend une fem- 
me fertile du foir au matin. 

LEANDRE. 

Ouï mais je ne me fers pas de cela pour tout le 
monde, car je ne veux point pañler pour un Char- 
Jatan. 

LE DocTEuR. 

N'aïez pas peur de moi. Vous m'avez fi fort 
émerveillé par votre fçavoir, qu’il n°y a rien que je 
ne croïe, & que je ne fafle de tout ce que vous di- 
rez. 
| EPS SBRI- 
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SUB: RC AUX D | 

Monfieur le Medecin je penfe qu’il feroit bon 
que vous vifhiez un peu l’urine de la malade. 

-LÉANDRE. 
Sans doute, on ne peut rien faire autrement. 
SBRIGANI. 

Apellez Covielle, affin qu’il aille avec Mon- 
fieur le Doëteur, & qu’il revienne au pluftoft 
nous en apporter chez vous. 

LEANDRE. 

Hé Covielle, va t’en avec le Seigneur Cacarelle. 
Quand il vous plaira de revenir je vous dirai quel- 
que chofe de bon. 

LE DocTEuRr. 

Comment quand il me plaira? Tout à l’heure. 
J'ai plus de confiance en vous qu’un Suifle dans 
fon efpadon. 


SCENE 


SECEENE LE 
LE DOCTEUR.COVIELLE. 
LE DocTEUR. 
ON maître eft un grand genie d'homme. 
COVIELL E:. 
Ah ah, vous ne fauriez croire. 
LE DOCTEUR. 
Je m’imagine que le Roi de France en fait grand 
Cas. : ef nf: | 
COVIELLE. 
Beaucoup. 
LE DOCTEUR. 

Et voila pourquoi il aime tant à demeurer en 
ce Paiïs là? hs 
COvIELLE. 

Sans doute. | 

Luer D'occr tm. 

Ii fait fort bien. Dans celui-ci il n’y a que des 
cancres qui n’eftiment point la vertu. J'en fais 
plus de nouvelles que perfonne. Il n’y a point 
de Legifte fans vanité, mieux alimenté de Paragra- 
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phes que moi; & avec tout cela fi j’attendois aprez 
ma fcience pour difner, je pourrois bien dire mes 
Graces avant le Benedicité. 
FC @ ES ULGE. 
Gagnez vous bien cent ducats par an? 
Le: D'or ei ik. 


Bon, pas cent francs, pas cent fols. Oh en ce . 


Païs cy fi vous n’avez pas dequoi vivre felon 
voftre état vous ne trouveriez pas du feu fur une 
tuile. Toute la vie d’un Doëteur fe pañle à af- 
fifter à des Thefes ou à fe chauffer au Soleil dans la 


Place publique. Bafte. Je n’ai befoin de perfon- 


ne grace à Dieu. Je voudrois que le plus pau- 
vre de la ville me reflemblât. Je ferois pourtant 
fafché de dire cela tout haut, car on pourroit me 


mettre quelque maltôte fur le corps qui me feroit: 


süer plus que je ne voudrois. 
GRO WIDE À E 
Cela pourroit bien eftre. 
LE DoOocTEUR. 
Nous voici à la maifon. Atten moi là, je vai 
revenir. 
CON ES LIL E: 
Âllez. 
SCENE 


LS 
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FL Pii2 SÛRS 24 
ETC RS 


FRERE 


SCENE IV. 
CrOœNTED'E 


À foi fi tous les Doéteurs reflembloient à 

celui là, nous pourrions bien vuider nos 
differens à coups de pierre. J’ai bien peur que mon 
maître avec fa folie, & que Sbrigani avec fà four- 
berie ne lui faflent ici quelque vergogne à quoi il 
ne s'attend pas. Et veritablement je n’en ferois 
pas faché, pourveu qu’on n’en fçeut rien, Car moi 
& mon Maiftre pourrions bien en païer les pots 
caflez. Le voilà déja devenu Medecin. Je ne fai 
pas trop ou cela nous meneéra. Mais voici le 
Docteur qui revient avec une fiole pleine d’urine. 
Ah, ah, ah, qui ne riroit d’un oifon bridé com- 
me celui là? 


B 5 SCENE 
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SCENE: V.° 
LE DOCTEUR. COVIELLE. 


LE DOCTEUR, fe tournant vers [a maifou. 
O bien jai toujours fait jufqu’ici à votre 
H guife, je prétens en cette occafion cy que 
vous faffiez à la mienne. Oüais. Si je croïois 
m'avoir point d’enfant J’aurois pluftoft époufé une 
Païfane. Ah te voila Covielle. J’ai eu toutes les 
peines du monde à faire pifler ma fotte de femme. 
Elle à encore plus d’envie que moi de faire un en- 
fant: mais quand il faut qu’elle fafle quelque cho- 
fe; c’eft une hiftoire. R 
COMPARE EME 
Prenez patience. Avec de bonnes paroles on 
vient à bout des femmes. 
LæuD oc TER. 
Comment faire? Elle me fait enrager. Va vifte 
dire à ton Maître & à Sbrigani que je les attens. 


Covi1- 
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CoOVIELLE. 
Les voici qui viennent. 


SCENE VI 


LE DOCTEUR. LEANDRE. 
SBRIGANI 


SBRI1GANI, à Leandre. | 
E Docteur eft facile à perfuader. Toute la 
difficulté ne roule que fur la femme. 
LEANDRE. 
Avez vous là de l'urine? 
LE DocTEUR. 
En voilà une fiole toute pleine. 
LEANDRE. 
Donnez. Cette urine là denote une grande de- 
bilité dans la partie des reins. 
Les DrOoLTE LER. 
Oui elle me paroit trouble. Fils ne fait pour- 
tant que de {ortir. 
LEANDRE. 
Cela n’eft pas extraordinaire, New mulieris u- 
T1n& 
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rinæ funt femper majoris groffitici € albedinis, > 
minoris pulchritudinis quam virorum, & cela, prop- 
ter amplitudinem canalinm ÊS mixtionem eorut 
que eXxeunt ex matrice. 

Le: D'oicr Eu 

Vertu non pas de ma vie. Je fuis tout extafié 
d'entendre cet homme là. 

LEANDRE. 

J'ai peur que votre femme ne foit pas bien cou- 
verte la nuit, & que ce ne foit là ce qui engendre 
ces cruditez dans fon urine. 

Le DocTEux. 

Elle a pourtant une bonne coitte avec encor 
une couverture. Mais c’eft qu’elle eft toujours 
quatre heures tous les foirs à enfiler des pateno- 
ftres, & elle eft toute gelée quand elle fe met dans 
le lit. 
| LEANDRE. 

Enfin Seigneur Doéteur, ou vous avez confi- 
ance en moi, Ou vous ne l’avez point, ou mon 
semede eft bon, ou il ne left pas. Quant à mon 
remede je vous le donnerai; fi vous vous fiez en 
moi vous vous en fervirez, & fi d’aujourd’hui en 
un an vous ne voiez pas voftre femme avec un 

| petit 
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petit enfant fur fon giron, je fuis preft à configner 
deux mille ducats. 
LE DocTEUR. 

Dites hardiment. Je ferai tout ce que vous 
m’ordonnerez. Je vous crois comme mon con- 
feffeur. 

LEANDRE. 

Il faut que vous fachiez que pour faire devenir 
une femme grofle il n’y 2 point de recepte plus 
feure qu’un Julep compofé d’une infufion de Man- 
dragore. C’eft une chofe que j'ai experimentée 
cent fois, & qui n’a jamais manqué ; & fans cela 
de l’heure que je vous parle, la Reine de France 
feroit terile, & une infinité de Princeffes du fang. 

L Es D'oc:FTEUR,. 

Ef il poffible ? 

LEANDRE. 

Cela eft comme je vous le dis. Et ce qu’il y 
a d’heureux pour vous, c’eft que j’ai avec moi tous 
les ingrediens qui entrent dans cette potion là, de- 
maniere que vous pourrez lavoir quand vous vou- 
_ drez. 

LE DOCTEUR, 
Quand me la donnerez vous ? 
LE À N- 
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LEANDRE. | 

Ce foir aprez foupé : parce que le Croiflfant eft 
tres bien difpofé, & le tems ne fauroit eftre plus 
convenable. 

LE DocrEeunR. 

Qu’à cela ne tienne donnez moi la potion, & je 

la ferai prendre à ma femme. 
LEANDRE. 

Il eft bon de vous dire une chofe, c’eft qu’ aprez 
qu’ une femme a pris cette drogue là, le premier 
homme qui a affaire avec elle, meurt au bout de 
huit jours fans pouvoir réchaper. 

LE DocTEeux. 
- Malepefte, je ne tafte pas de cela. Gardez vo- 
tre Medecine. Vous me la baïllez bonne. 
LEANDRE. 
Là là remettez vous. Ily a bon remede. 
L £ : D 'o crew. 

Et quel remede ? 

LEANDRE. 

C’eft de faire fur le champ coucher avec elle 
quelqu'un , qui tire tout le poifon de cette Man- 
dragore; aprez quoi il n’y à plus de danger. 

LE 
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LE DocTEuUR. 
: Je n’en ferai rien. | 
LEANDRE. si 
Pourquoi ? 
LE DocTEUR. 
Pourquoi vertubieu ? Ma femme feroit grofle, 
 & je ferois cocu moi? 
LEANDRE. 

Que dites vous là Monfieur le Docteur ? jevous 
croiois plus fage que vous n’eftes. Comment vous 
faites façon de faire une chofe que le Roi de France 
& tous les grands Seigneurs ont faite ? 

LE DocTEUR. 

Comment voulez vous que ce jeu là puifle reüffir ? 
Si je le dis à ma femme, elle ne voudra pas. Si je 
ne le dis point, elle s’apercevra de la fupercherie. 
Et puis fi la Juftice vient à fçavoir cela, hé? C’eft 
un cas verreux que de caufer la mort à un homme. 

LEANDRE. 
Si ce n’eft que cela qui vous tient, vous n'avez 
qu’à me laïffer faire. 
LE DocTEuUR. 
Et comment ferez vous. | | 
LE A \- 
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LEANDRE. 

Je vais vous le dire. Je vous donnerai ce foir 
la potion. Vous la ferez prendre à votre femme, 
& tout aufitoft vous la ferez mettre au lit & vous 
attendrez jufqu’à neuf heures & demie dix heures. 
Quand cela fera fait nous nous traveftirons vous, 
Sbrigani, Covielle, & moi. Nous nous mettrons en 
fentinelle quelque part autour d’ici, & le premier 
malôtru que nous verrons pañler nous nous jette- 
rons fur lui, & le baton à la main nous le condui- 
rons chez vous dans l’obfcurité. Quand il fera là, 
vous le mettrez dans le lit de la malade, & vous lui 
direz ce qu’il faudra qu’il fafle. Et puis le ma- 
tin nous le mettrons dehors avant le jour. Vous 
ferez bien laver votre femme, & vous pourrez faire 
avec elle ce que bon vous femblera. 

LæD-o c TE UR 
… Puifque le Roi & les Princes ont pañflé par là, 
j'en fuis content; Mais fur tout prenez garde que 
la Juftice n’en fache rien. 
LEANDRE. 
Qui voulez vous qui l’aille dire ? 
Læ.,D ot:T:E70:R. 

Refte une chofe difficile & importante. 

LE A x- 
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LEANDRE. 
Laquelle ? 
Dr DOCTEUR. 
C’eft de refoudre ma femme. Je ne crois pas 
que nous en puiffions venir à bout- | 
FESR FE AIN DRE: 
J'entens bien cela. Mais je ne voudrois pas eftre 
‘Je mari pour n’eftre pas le maïftre de ma femme. 
SBRIGANI. 
Attendez il me vient une bonne penfée. 
Le DOCTEUR. 
_ Quoi ? 
SBRIGANI. 
Si nous la faifons exhorter par fon Confeffeur. 
LEANDRE 
Ouï mais le Confefleur. Qui eft ce qui l’exhor- 
tera ? 
SBRIGANI. 
Belle demande! Vous, moi, l’argent, fa perver- 
fité, la noftre. | 
Let DOCTEUR: 
Je crains que par defiance de moi elle ne veü- 
ille point encore aller trouver fon Confefleur. 
SBRI- 
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SBRIGANI 
I ya encor un moïen ? 
LE DocTEuUR. 
Dy donc vifte. 
SBRIGANI. 
C’eft de l’y faire mener par fa Mere. 
LE D oce:r E ù R. 
Hom fà Mere a bien du pouvoir fur fon efprit, 
SBRIGANI. 

Tant mieux. Je fuis feur qu’elle fera de notre 
avis. Or füus ne perdons point de tems, il fe fait 
‘ad. Aliez prendre l’air Seigneur Leandre & 
faites que nous vous retrouvions fur les huit heures 
chez Monfieur le Doéteur. Nous allons tacher de 
perfuader la mere. Nous en viendrons à bout, 
je la connois. Aprez cela nous. irons trouver ce 
bon Religieux, & nous vous rendrons compte de 
ce qui fe fera pañlé. 

LEANDRE. 
Au nom de Dieu, Sbrigani ne me quitte point. 
SBRIGANI. 

Qu'’eft ce? vous voila bien ébaubi ? 

LEANDRE. 

Que faire, que devenir, ou aller ? 


ÔBRI- 
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SBRIGAN I. 
De cofté là, de celui, ci la ville eft fi grande. 
LE. A N° B: RUE. 


Je fuis fur les charbons. 


Fin du Second A6. 
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ACTE TIL 


SCENE PREMIERE. 


SOSTRATE. LE DOCTEUR. 
SBRIGANI. 


SOSTRATE. 

’AÏ toujours oui dire que de deux maux qu’on a 
à choifir 1l eft de la prudence de prendre le 
moindre. Si vous n’avez que cet expedient là 
pour avoir des Enfans & que vous le puiffiez 
pratiquer en confcience, je vous conféille de 
vous en fervir. a 

LE DocTEux. 

Il n’y en a point d’autre. 

SBRIGANI. 

Nous allons le Seigneur Cacarelle & mot con- 
fulter Frere Timotée pendant que vous irez pren- 
dre voftre fille pour le venir trouver avec elle. 

SosTRATE. 
C’eft bien dit. Je vais la chercher tout à l'heure. 
SCENE 


SGENE SECONDE. 
LE DOCTEUR SBRIGANI. 


LE DocrTEeunr. 
U tétonnes peut eftre qu’il faille tant de 
cérémonies pour faire entendre raifon à ma 


femme ; mais fi tu fçavois les chofes tu ne fe- 
rois plus furpris. 
SBRIGANL. | 

Ha, c'eft que toutes les femmes font def- 
antes. 

L Ex O0: G.T.86.6 R. 

Ce n’eft pas cela. C’eftoit la femme du monde 
Ha plus complaifante de fon naturel. Mais une 
de fes voifines lui aïant mis en tefte que fi elle 
faifoit vœu d’entendre quarante jours de fuite la 
premiere Mefle au Couvent de Saint Dominique 
elle deviendroit groffe infailliblement, elle le fit 
& y alla bien une vintaine de fois. Croirois tu 
qu'un gros caphard de Moine faifoit déja la pi- 
æoüette autour d'elle; & cela de façon qu’elle 

2 n’a 
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n’a plus voulu y retourner. Cela eft bien vilain 
au moins que ceux qui devroient nous donner 
l'exemple faflent de ces chofes là. 
SBRIGANI. 
Ah mon Dieu, cela fait trembler. 
Laer:D:0:0 FEU: R. 

Depuis ce tems là au moindre mot elle drefle 
les oreilles comme un liévre, & tout ce qu’on lui 
propofe lui fait peur. 

SBRIGANI. 

Vraiment je ne m'en étonne plus. Et fon 
vœu ? 

LE" D'o€rE Ur. 

Elle s’en eft fait relever. 

SBRIGANI. 

Elle a bien fait. Or ça fi vous avez là vingt 
cinq Ducats donnez les moi, car il eft bon de 
faire quelque petit prefent au Pere pour le met- 
tre dans nos interêts.. 

LE. D'6 CT 'E 0 R. 

Tu as raifon. Pren les. Je tacherai dépargner 
cela fur autre chofe. 

SBRIGANI. 


Ces Moines font fins & madrez, & cela eft 
naturel 
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naturel car ils fçavent leurs pechez & les noftres. 
Ainf à moins qu'on ne prenne bien fes mefures, 
on ne fait pas avec eux tout ce qu’on voudroit. 
C’éft pourquoi j’apprehende qu’en lui parlant vous 
ne difiez quelque chofe qui gâte nos affaires. Un 
homme comme vous qui étudie toujours, entend 
fes livres : Mais dans les chofes du monde il 
fe trouve tout deforienté. * Je meurs de peur que 
ce lourdaut là ne nous fafle quelque chofe de 
travers. * 4 part. 

L er: OCT E UK. 
Dy moi donc ce qu’il faut que je fafe. 
SBRIGANI- 
Laiflez moi parler tout feul, & n’ouvrez pas 
la bouche que quand je vous ferai figne. 
H£t't D'oCrE GK 
Je le veux bien. Quel figne me feras tu ? 
SBRIGANI- 

Je me mordrai une lévre & je fermerai un oeil. 
Souvenez vous bien de cela. Combien y a-t-il 
que vous n’avez parlé à ce bon Pere. 

LE DocrEUR. 
41 y a plus de dix ans. 
SBRI- 
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SBRIGANL 

Bon. Je lui ferai croire que vous eftes devenu 
fourd, & vous ne repondrez, ni ne fonnerez 
mot, à moins qu’on ne vous parle bien haut. 

| M €. D 6 CT. E,U;R. 

Soit. 

SBRIGANI. 

Ne vous inquietez pas fi vous m’entendez dire 
quelque chofe qui vous paroiïfle hors de propos. 
. Tout cela viendra à noftre but. 
bé Doctetvx. 


À la bonne heure. 


SCENE III. 


FRERE TIMOTEE. UNE 
D'E VOTE. 


FRERE TIMOTE’E. 
S vous voulez que j’entende voftre confeffion, 
vous n'avez qu’à dire. 
L 4 
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EPATD'E VOTE. 
Non pas pour aujourd’hui. On m'attend, & 
|. me fens toute {oulagée depuis que je vous ai 
arlé. Avez vous dit ces Mefles de noftre Dame? 
FRERE, l'IMOTEE. 
Oùi ma chere fœur. 
LA DE TorE. 
Tenez voila .un florin: Je vous prie de dire 
vus les Lundis la mefle des morts pour l’ame 
» feu mon mary. Encore que j’aïe bien fouf. 
#t avec Iuy, bon fang ne peut mentir: Je ne 
urois m'en fouvenir fans pleurer. Mais m'af- 
irez vous bien qu’il eft en Purgatoire. 
FRERE Timore E. 
Sans doute. 
L'A D'EVOTE. 
Je n’en fçai rien. Vous fçavez comme il me 
rurmentoit la nuit, les propoftions ....helas je 
l'en plaignois tous les jours à vous. J’avois 
au dire que je ne voulois pas, il eftoit fi fmn- 
rtun. Oh mon dieu aïez pitié de moi. 
FRERE TIMOTE Er." 
Ne vous affiigez pas: La mifericorde de Dieu 
E grande, & quoi qu’un homme foit grand pé- 
C cheur, 
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cheur, il ne lui faut qu'un moment pour fe re- 


pentir. 
| LA DEN OT. 


Croïez vous que le Turc vienne cette année 


en Italie” 
FRÈRE Trot s. 
Ouï fi vous ne faites pas dire des prieres. 
ERP PL DE vo TE. 
Ha le bon Dieu nous aflifte: J'ai grand 
peur de ces Infideles, qui empalent les femmes 


toutes vives. Mais je vois dans l’Églife une de 


mes voifines à qui J'ai affaire. Je vous donne le 
bon jour mon Pere. 
FRERE TIMOTEE. 
Voftre bon Ange vous conduife 


SCENE IV. | 
FRERE TIMOTE'E. LE DOCTEUR.# 
SBRIGANIL. 


FRERE TiIMOTE’E. 


}° n’y a point de perfonnes plus charitables” 
cn plus incommodes que les femmes. En 


les 
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ss chaffant vous évitez l’ennui & le profit. En 
»s écoutant vous trouvez le profit & l'ennui. 
fais on n’a point de miel fans mouches. Que 
utes vous là gens de bien? Ne vois je pas le 
eigneur Cacarelle? 

; SBRIGANI. 

Parlez haut. Il eft fi fourd qu’il n’entend 

oute. Ç 
FRERE TIMOTEE. 
Vous foïez le bien venu. 
SBRIGANI. 
| Plus haut. 
FRERE TIMOTE’E, 

Le bien venu. 

LÉ ON © € FACE, 

Et vous le bien trouvé, Pere. 

FRÈRE :TlIMOTÉ’E, 

Comment vous portez vous? 

LE#"D'ofé TE Ur 

À voftre fervice. 

SBRIGANI. 

Parlez à moi, mon reverend Pere; car pour 
rous faire entendre de lui, vous mettriez toute 
a Place en rumeur. 

La: C2 FRERE 
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FRERE FIMOTE’E. 
Que fouhaïitez vous de moi? 
COUSBREGANE 

Monfieur le Docteur que vous voiez, & un 
autre homme de bien que je vous nommerai, | 
ont plufieurs certaines de ducats à vous mettre 
éntre les mains pour faire des aumônes. 

LE DocTEUR 

Comment mort de ma vie ? 

9 BRIG A N I. 

Taifez vous de par tous les diables. Ne foiez : 
pas furpris mon Pere de tout ce qu’il dira, car 
il n’entend point, & quelquefois il croit enten- 
dre, & repond tout à rebours. él 

FRERE TIMOTE’E. 

Pourfuivez, & laiflez lui dire ce qu'il vou- 

dra. 
S BR 1 G A N L. 

De cet argent là j'en ai une partie fur moi, 
& ils ont deflein comme je vous ai dit que ce 
foit vous qui en faffiez la diftribution. 

… FRERE TiMOTE?E. 

Helas volontiers. 


SBRIS 
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SBRIGANI. 

Mais il faut auparavant que vous nous ie: 
ans un malheur qui eft furvenu à Monfieur le 
Doéteur, & qui interefle l’honneur de toute fa 
amille. Îl n’y a que vous qui puifliez nous ren- 
re ce fervice là. | D nel ut 

LR E RE Eh or Er 

Qu’eift ce qu’il y a? 

S B:R I GA NI. 

Je ne_fai fi vous connoiflez un Seigneur Ca- 
nillo Calfucci, neveu de Monfieur que voila. 
FRERE TIMOTEE. 

Je le connois. 

SBRIGANI. 

Ce Seigneur Camille partit il y a environ un 
x pour aller en France ou il avoit quelques af- 
aires, & comme il y a quelque tems qu’il eft 
euf, n’aïant perfonne à qui confier une grande 
Ile qu’il a toute prefte à marier, il la mit pour 
1fqu’à fon retour dans un Convent dont je ne 
uis pas vous dire encore le nom. 

FRERE liIMoTE’E. 

Qu'’eft il arrivé? 


C 3 SBRI- 
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SBRIGANI. 


sl 


Il eft arrivé, foit par la negligence des Red À 


gieufes, foit par l’extravagance de la fille, qu’elle 
fe trouve aujourd’hui enceinte de quatre mois; 


de maniere que fi on ne remedie à cet accident 


là, les Religieufes, le Convent, le Doëteur,, Ia 


Fille, le Pere, & toute la maïfon des Calfuccie 


‘vont eftre deshonnorez; & Monfieur le Doéteur 
a tant de peur que cette affaire n’eclate, qu'il a 


fait vœu en cas qu’elle n’eclate point de donner 


trois cent ducats pour l’amour de Dieu. 
LE ROC T EU K. 
Quel diable de galimathias ! 
SBRIGANI. 


PRE PE SE 
1,4 A w enr 


> 
rt tm 


Paix donc. Et c’eft vous comme je vous dis 
J | 


fur qui ils ont jetté les yeux; car il n’y a ques 


vous & l’Abbeffe qui puifliez les fecourir. 
FRERE "TlIMOTE’E. 
Per quel moïen? 
S RTE ANNE 


En perfuadant à l’Abbefke de laiffer prendre à 


ja fille un breuvage pour précipiter fa déli-m 


vrance. 


FRERE 
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FRERE TIMOTE’E. 
Le cas demande réflection. 
S'BRTCA NI 

Songez à tout le bien qui refultera de cette 
bonne action là. Vous confervez l’honneur à tout 
un Convent, à une Demoïlelle, &t. à toute fa pa- 
enté. Vous rendez une fille à fon Pere, le re- 
pos à un Doéteur, la paix à une femille. Vous 
faites du bien à un nombre infini de pauvres. 
Et de l’autre cofté vous ne faites tort qu’à uue 
chétive mafñle de chair qui n’eft pas encor vivan- 


(9 


He, qui né Iént Fiénré qui peut fe detruire en 
mille manieres. Pour moi, je crois que quand 
(on trouve occafi on de faire du bien, il ne la 
faut pas manquer. 

FRERE TIMOTE’E. 

Dieu foit loüé. Je fuis d'accord de ce que 
vous fouhaitez, pour lamour de Dieu & du 
prochain. Dites moi le nom du Convent. Don- 
nez moi le breuvage, & fi vous l’avez agreable 
quelque argent pour commencer à faire la cha- 
bité. 

S, BR T.-G-A Nil 
On me l’âvoit bien dit que vous eftiez un bon 


C 4 Reli- 
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Religieux. Tenez voila tousjours douze ducats 
en attendant. Le monaftere s’appelle .... mais 
attendez voila un homme qui me fait figne. Je 
vous rejoins dans un moment, ne vous en allez 
pas je vous prie. 


SCENE V. 


FRERE TIMOTE'E. LE DOCTEUR. 
FRERE TIMOT'EE. 
Ette fille à combien eft elle de fon terme? 
Be *D*O CT E OR 
J'étouffe. 
TALRE) IMMOLERE 
Je vous demande de combien elle eft enceinte. 
PE ND QC TE ve. 
De cinq cens diables qui l’emportent. 
FRERE. TIMOTT'E. 
Pourquoi dites vous celà? 
LE Doc-TE Uur=8. 
Parce que j’enrage. 
FRERE TiIMOHE'E. 
Oüais. Je me doute de quelque fourberie, 


J'ai 
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Pai affaire à un fou & à un fourd, l’un s’enfui 
& l’autre ne repond point. Mais en tout cas fi 
ce n’eft point là de la fauffe monnoïe, elle me 
ra plus de profit qu’à eux. Voici mon drôle 


qui revient. 


AOC 


RSS 
SCENE VI. 
SBRIGANI. FRERE TIMOTE’E 
LE DOCTEUR. 


SBRIGANI. 
Randes nouvelles mon Pere, grandes nou- 
velles. 
FRERE TIMOTE’E. 
Qu’y a-t-il donc? | 
SBRIGANI 
à qui Je vien de parler m'a dit 
que noîftre Demoifelle s’eft delivrée toute. feule. 
FRERE TIMOTEE. 
Fort bien, l’aumône s’en ira à tous les dia- 
bles. 


Cet homme 


; SBRIGANI. 
Que dites vous 1? Art | 
Cf FRERES 


7 à 
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FRERE TIMOTE’E. 
Je dis que vous en cites plus obligez de faire 
laumofne, pour remercier Dieu. 
SP REG AN TA Ass 
L aumofhe fe fera, pourveu que vous ren- 
diez un fervice au Doëteur dans une autre af- 
faire. 


4 


FRERE TIMOTEE. 

Quelle affaire? 

SBRIIIGA N 1: "| 

Une chofe de moindre peine, de moindre 
fcandale, plus convenable pour nous, plus utile 
pour vous. 

FRERE TiMoTPE. 

Dites moi ce que c’eft. J'ai conceu tant d’ami- 
tié pour vous qu’il n’y a rien que Je ne faffe 
pour volire fervice. 

HR SIEBRI Gi A UN L 

Entrons dans l’Eglifé, je veux vous le dire: 
tefte à tefte, & fi Monficur le Doéteur veut bien 
nous;'attendre, nous reviendrons. tout à l’heure. : 

L'EADO' CT E 6 à. 

Voilà ce qui s’appelle.un coup. d’épée dans la 
rauraïlle. di 

AA | FRERE 


 BRTR 
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FRERE TIMOTE'E. 


l 


É: Allons. 


SACS. NERE. 


rss D'iOEC BE CAR: 


ST il jour? eft il nuit? Révai-je? Suis je fou, 

ou imbriaque? Je mai pourtant pas trop 
beu d'aujourd'hui. Ce nigaut de Sbrigani laifle là 
mon affaire pour conter des balivernes. Au lieu 
de parler d’une chofe il parle d’une autre. Il 
me fait faire le fourd & je ne fai pourquoi. J’au- 
rois voulu l’eftre pour ne point entendre toutes 
ces fottifes Ià. Je me trouve vingt cinq ducats 
moins que je n’avois, Je nai pas encor entendu 
un mot de mon affaire, & me voila tout feul à 
garder le mulet. Maïs les voici qui reviennent, 
à Ja maïheure pour eux s’ils n’ont point parié de 
ce qui me regarde. : | E | 


SCENE 
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SCENE VI. 
FRERE TIMOTEE.LE DOCTEUR. 
_SBRIGANI. 
FRERE TiIMoOTE’E. 
F° venir Lucrece & fa Mere: Je fçai ce 
que j'ai à dire, & fi mon credit ne me man- 
que au befoin je vous répons du faccez avant 
le jour de demain. 
SBRIGANI 
Fort bien. Seigneur Doéteur voila frere T'i- 
motée qui confent à tout. 
LE 4D.0Q cæ Eu k. 
Ah que je füis aife! Je me fens tout tran- 
fporté d’allegrefle:, Sera-ce un garçon? 
SBRIGANI 
Un garçon. | 
LE DocTEuUR. 
Oh, oh, oh, je pleure de jote. 
FRERE TIMoOTE’r. :210 
Tenez vous dans l’Eglife tandis que je parlerai 


à ces Dames, & prenez garde qu’elles ne vous 
à voient. 
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voïent. Quand elles feront parties je vous dirai 
. leur reponie. 


LA 
= > 


EE © 


S C EM E EX. 


FRERE TIMOTE’E. 

._# E.ne fçai qui de nous trois eft le plus trom- 
| pé. Ce matois de Sbrigani eft venu me ta- 
fer le poulx avec une hiftoire faufle, ne voulant 
pas rifquer en cas de refus de me découvrir la 
vraïe. Il eft vrai que J'ai donné tout du long 
dans le panneau : mais je n’y ai pas de regret. 
Leandre & le Doéteur font tous deux riches, & 
jefbere tirer parti de l’un & de l’autre. D'ailleurs 
je n’ai rien à craindre, car ils ont autant d’in- 
tereft que moi à garder le fecret. Toute la dif- 
ficulté eft de perfuader la femme, car elle eft 
fage & de bonne conduite. Mais je la prendrai 
du cofté de la confcience. Les femmes ont 
peu de cervelle, & quand il s’en trouve une qui 
fçait dire quatre mots, on l’admire comme quel- 
que chofe de beau, par ce qu’au Roïaume des 
aveugles les borgnes font Rois. La voici avec 

fa 
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fa Mere, qui eft une bonne befte, & qui me fe- 
ra d’un grand fecours pour conduire fä fille ou 
j'ai envie de l’amener. 


SC EN, EL 
SOS T RATE: "LU GRECE. 


VPN EN 


Ous devez eftre perfuadée, ma fille, que votre 


honneur m’eft aufli cher que le mien pro- 


pre, & que je ne voudrois pas vous confeiller une 


chofe ou il y auroït du mal. le vous le redis en- 
core, fi frere Timotée vous aflure qu’il n’y a 
point de péché, vous ne devez pas balancer un 
moment. | 

Lui GR EE. 

Je me fuis toujours défiée que la paflion que 
mon mary à d’avoir des enfans lui feroit faire 
quelque extravagance. Et c’eft pour cela que tou- 
tes. les fois qu’il m'a propofé quelque chofe j'ai 
toujours efté fur mes gardes, für tout depuis ce 
que vous favez qu'il neft arrivé au Convent de 
St. Dominique. Mais veritablement de toutes les 

imagi- 
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‘imaginations qui lui ont paflé par la teite, celle ci 
eft la plus furprenante. Vouloir que je m’aban-' 
donne à une chofe fi infame? que je confente 
qu’un homme meure pour me deshonorer? ‘Non 
quand je ferois toute feule dans le monde, &' 
qu’il n’y auroit que moi pour conferver la nature 
humaine, je ne crois pas que je pufle me refoudre 
à prendre un parti fi honteux. | 
SOOLSYT NA FE) 

Je ne faurois tant difputer pour moi. Vous parle- 
rez au Pere, vous verrez ce qu’il vous dira, & 
aprez cela fi vous eftes fage vous vous rendrez à 
l’avis de ceux qui veulent votre bién. 


à 4 PRR CARS IDE EEK EN) Le SI, EL 
SCO) Re, ©) 2/43 C2) 
To e A GR ENS DE ARE 6h 


S Cris it Del AT, 
FNERE TIMOTÉEÉE SOSITRATE. 
CCR EC EE. 


FRERE, T4MoTRE. | 

"Oïez la bien ventie ma chere fille. Je fai ce: 
qui vous améne, le Docteur m'en a infiruit. 

H y a plus de deux heures que je füuis. aprez à 

feuilleter mes livres pour examiner le cas dont 


il s’agit, & tout examiné je trouve bien des 


chofes 
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chofes tant en general qu’en particulier qui au- 

thorifent l’expedient qu’on vous a propoié. 
LUCRECE. 

Parlez vous ferieufement, ou fi c’eit pour vous 
raillet. 

FRERE TIMOTEE. 

Ah ma fille, font ce là des chofes fufceptibles 
de raillerie. Eft ce d’aujoud’hui.que vous me con- 
noiflez ? | 

LUCRECE. 

Non, mais voilà la plus étrange propofition 

dont on ait jamais Oui parler. 
FRERE TiIMOTE’E. 

Je ne fuis pas pour vous contredire. Mais il ne 
faut pas que vous difiez cela. Il y à des chofes 
qu: du premier coup d’oeil paroiffent terribles, ex- 
traordinaires , impofhbles ; & qnand on les appro- 
fondit on trouve qu’elles font aifées, innocentes, 
pratiquables. C’eft pour cela qu’on dit que la peur 
eft toujours plus grande que le mal. L'affaire 
dont nous parlons eft de cette nature là. 

LUCRECE. 

Dieu le veuille. 


FRERE 
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FRERE TIMOTE’E. 

Et pour revenir à ce que je vous difois. Il y 

a une regle generale qu’il faut toujours avoir de- 
vant les yeux pour affurer fa conftience. C’eft 
que quand d’un cofté vous voïez un bien feur, & 
de l’autre un mal incertain, il ne faut jamais fe 
defifter du bien par l’apprehenfion du mal. Ici, 
le bien eft certain, vous deviendrez enceinte & 
par là vous aquerez une ame à Noîftre Seigneur. 
Le mal n’eft pas feur , car ce n’eft pas une neceñlité 
abfolüe que l’homme qui aura affaire avec vous aprez 
la potion que vous aurez prife, doive mourir. Il yadu 
peril, mais ils’entrouve quelquefois qui ne meurent 
pas. Enfin la chofe eft douteufe c’eft pourquoi il eft 
bon que votre mari n’en courre pas le danger. 
Quant à l’aétion, ce ne peut pas eftre un peché ; 
car qui eft ce qui fait le peché? Ce n’eft pas le 
corps, c’eft la volonté. D’ouvient qu’une femme 
péche? C’eft parce qu’elle fait tort à fon mary, 
& vous lui obeïflez. FÆlle peche parce qu’elle 
prend plaifir à l’acte qu’elle fait, & vous faites 
celui là malgré vous. D’ailleurs il faut confiderer 
la fin en toutes chofes. La fin que vous vous pro- 
pofez eft d’aller en Paradis, n'éft il pas vrai? & 
| pour 
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pour y aller il faut contenter votre mary. La | 
Bible nous apprend que les filles de Lot croïant 
eftre demeurées feules dans le monde eurent com- 
merce avec leur propre Pere. Voilà bien autre 


chofe comme vous voïez: maïs par ce que leur in- 


D. 


ere 


Ah que me perfuadez vous là? 


tention fut bonne, elles n’offenferent point Dicu. M 
L'OUCRE CE. | 


DOSTRAT E. 

Laïfle toï perfuader mon enfant. Confidere ce 
que c’eft qu’une femme ftcrile. Voi quand elle 4 
devient veuve comme tout le monde l’abandonne fi 
lorsqu'elle n’a point d'Enfans pour la foutenir. 1 

| FRERE TIMOTE’E. L 

Jevous jure ma fille par le Reliquaire que je por- \ 
te, qu’il n’y a pas plus de mal à confentir à ce M 
que votre mari veut de vous, qu’à manger de la 
viande le mercredi, qui eft un peché ‘Lu s’efface. W 
avec de l’eau benite. à 

LUCRECE. | 

Helas mon Pere ou me reduifez vous? 

FRERE Tr MOT E’ÆE: 
Je vous reduis à faire une chofe qui vous ob- 


ligera de prier Dieu pour moi toute votre vie, 
& 
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& qui vous fera encor plus agreable dans un an 
qu'à cette heure. e 
SOS TR ATP EE 

Laïflez, laiflez mon Pere, elle fera ce que 
nous voudrons. Je veux la mettre ce foir dans 
le lit moi. Dequoi as tu peur ma petite? Il y a 
cinquante femmes dans la ville qui en rendroijent 
graces au Seigneur. 

LÉ UCRECE. 

Hé bien j’y confens quifqu’on le veut. Mais 

je ne ferai pas en vie demain matin. 
FRERE lTIMOTE’E. 

Ne vous allarmez point ma fille. Je prierai 
Dieu pour voüs. Je vous promets de dire l’orai- 
fon de l’Ange Raphaël, qui vous accompagne. 
Allez à la garde de Dieu, & préparez vous bien 
dévotement à ce miftere; affin de vous mettre 
en état de l’accomplir ce foir. 
| S.0.S T R AT E. 

Adieu mon Pere. La paix foit avec vous. 


Ga 


TRS 
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SCENE XII. 


FRERE TIMOTEE. LE 
DOCTEUR. SBRIGANI. 


S FRERE TIMOTE’E. 
Brigani, ho Sbrigani. 


SBRIGANI. 

Hé bien comment cela va-t-il? 

FRERE TIMOTEE. 

Bien. Elles s’en font retournées en difpofition 
de bien faire, & la mére ne quittera point fa fille 
qu'elle ne l’ait mife dans le lit. 

LE DOCTEUR. 

Nous dites vous vrai? 

IRERE, TINMUTET. 

Comment donc vous voila bientoft gueri de 
votre furdité? 

D EUR UTC A NL 

C’eft par l’interceffion de St. Clement qu'il 4 
obtenu cette grace là. 


FRERE 
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FRERE TIMOTE’E. 
Vous devriez bien ‘nous en faire peindre un petit 


ex voto afin de faire gagner quelque chofe au Cou- 
vent. 


L 


LE DOCTEUR. 


Laiflons cela. Croïez vous que ma femme faffe 
bien des difficultez. 


FRERE TIMOTE’E. 

Point du tout vous dis je. 

Les Do ché at 

Je fuis le plus joïeux des hommes. 

FRERE!TIMOT LE. 

Je le crois, vous aurez dans neuf mois un 
petit garçon que vous ‘baïferez tout votre faoul, 
& vous ferez les cornes à ceux qui n’en ont 
point. 

SBRIGANI. 

Orça mon Pere retournez à vos oraifons. Si 
nous avons befoin de vous, nous vous le mande- 
sons. Et vous Monfieur le Doéteur allez vous 
en entretenir Lucrece dans fa bonne difpoñition 
pendant que j'irai faire fouvenir notre Medecin 
de nous envoïer Ia potion à fept heures, affin 
que nous aïons du loifir pour ce qui nous refte 
à faire. LE 
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Li: Do € T'EU R. 


Tu as raifon. Adieu. 
FRERE TIMOTE’E. 
Le Ciel vous maintienne en fanté. 


Fin du troifiéme Aire. 
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A6, Ca Er AV: 
SCENE PREMIER E. 


URBAN ADR. E: 


FE brûle d’impatience de fçavoir ma deftinée. 
Eft il poflible que je n’entende point parler 

de Sbrigani? Le jour eft preft à finir & je ne 
vois perfonne qui vienne foulager mon inquie- 
tude. De quels tourmens: d’efprit n’ai je pas 
efté aflailli? Se peut il que la: Fortune ne nous 
puifle accorder une faveur qui ne foit compen- 
fée par une difgrace? Plus mon efperance s’eft 
accrüe, plus ma crainte augmente. Malheureux 
que je fuis! Le moïen que je vive dans le trou- 
ble qui m'agite! Je fais un vaifleau battu par 
deux vents contraires, & d’autant plus en peril 
qu’il eft plus prez du port. La fimplicité du 
Docteur me donne de l’efperance, la dureté de 
Lucrece m'infbire la crainte; & l’une & l’autre 
à de 
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de ces deux pafñlions me dechire, & me fait per- 
dre le repos. Je cherche quelque fois à vaincre 
amour qui me tirannife, & je me dis à moi 
mefme. Malheureux que fais tu? à quoi penfes 
tu? [gnores tu combien la pofñleffion des biens 
que l’on fouhaite le plus ardemment eft au deflous 
de l’image que nos paffions nous en-ont tracée? 
Arme toi de refolution, & fi tu ne peux fuir 
ton malheur tâche au moins de le fupporter a- 
vec courage. Mais j'ai beau me faire ces belles 
remontrances. Je fuis afliegé de defirs qui me 
percent, qui me dévorent, & qui me confument 
des piez jufqu’à la tefte. Je n’entens plus, je ne 
vois plus, je ne refpire plus, les forces me man- 
quent, mes genoux s’affoibliflent, ma voix s’é- 
teint, les bras me tombent, le cœur me bat, la 
cervelle me tourne. IX Sbrigani, Sbrigani, ne 
paroïftras tu point? Mais je le vois. Enfin voi- 
ci le moment qui va décider de ma vie ou de 
ma mort. 


SCENE 
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SCENE II. 


LÉANDRE.. SBRIGANI. 
S.B.R LG AN. 
ST ceque je ne trouverai Leandre nulle part ? 
8 Je cours de tous coftez fans pouvoir le Join- 
ire. Si j’avois une mauvaife nouvelle à lui ap- 
orter je l’aurois rencontré il y a une heure. 
Du fe féra-t-il caché? Ces amoureux ont du 
zif argent dans les jambes, ils ne peuvent durer 
n place. 
LE à N:DR 
Il regarde de tous coftez, il cherche, il pa- 
oit content. Sbrigani, mon cher Sbrigani. 
S'BRUGÉAN L 
Ah vous voila, ou diable vous fourrez vous ? 
LE AN D RE, 
Quelles nouvelles ? 
SBRIGANI. 
Bonnes. 
LEANDR E. 
ER il vrai? 


D SBRE 
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SBRIGANI. 
Admirables. 
LEANDRE. 
Lucrece eft gagnée ? 
SBRIGANI. 
Oui. 
LEANDRE. 
Le Moine a fait noftre affaire? 
SBRIGANI. 
Il la faite. | 
LEANDRE. 
© le bon petit Moine! Que je vais prier Dieu | 
pour lui: | 
SBRIGANTI 
Voila des prieres bien placées. Ce ne font pas 
des prieres qu’il vous demande. 
LEANDRE. 
Que demande +-il® 
SBRIGANI 
De largent. 
| LEANDRE. 
Je lui en donnerai. Qu’eft ce que tu lui ass 


promis ? 


SBR 1- 
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SBRIGANIL. 
Trois cent ducats. 
LEANDRE. 
Tu as bien fait. 
SBRIGANI. 
Le Docteur en a donné vingt cinq: 
LEANDRE. 
Comment cela? 
SBRIGANI. 
Il les a donnez, fufit. 
LEANDRE. 
Et la mere de Lucrece? 
SBRIGANI. 
Bon, c’eft elle qui a tout fait. Der qu’elle à 
fceu que fa fille pourroit’avoir une bonne nuit 
fans pécher, elle n’a eu ni fin ni ceffe qu’elle 
ne lait fait venir trouver le frere Timotée; & à 
force de prieres, de menaces, d’exhortations, elle 
à fi bien fait, que Lucrece a confenti à tout ce 
qu’on 2 voulu. 
LEANDRE. | 
O Dieu, par quels merites ai je pü obtenir 
ant de faveur! Je me fens mourir d’allegrefe. 


D > SBRI- 
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SBRIGANI. 

Quel homme eft-ce ci? Tantoft il veut mou- 

rir de chagrin, tantoft c’eft de plaifir. Avez 


vous donné ordre à la potion? 
LEANDRE. 


Cela eft fait. 
SBRIGANI. 

‘Que li envoierez vous? 
LEANDRE. 

‘Un verre d’hipocras pour lui conforter T'e- 
flomac & lui rejoüir le cerveau. Mais malheu- 
reux que je fuis! c’eft fait de moi. 

| SBRIGANI. 
Comment donc? qu’eft ce qu’il y a? 
LEANDRE. 
Je fuis perdu fans reflource. 
SBRIGANL 
À qui diable en a-t-il? 
LEANDRE. 
Tout eft perdu te dis je. Je me fuis moi 
mefine mis la corde au cou. 
SBRIGANI. 
Pourquoi cela? Parlez donc fi vous voulez 


fans vous cacher le vifage. 
LEA N- 
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LEANDRE. 

Tu ne te fouviens pas que je fuis convenu a- 
vec le Docteur que nous irions tous avec lui 
Chercher quelqu'un pour le mettre cette nuit avec 
fa femme. 

SBRIGANI. 

Qu’eft ce que cela fait? 

LEANDR'E. 

Comment ce que cela fait? Si je fuis avec: 
vous autres je ne pourrai pas eftre choifi, & s'il 
ne me voit pas il fe doutera de quelque chofe. 

SBRIGANI. 

Vous avez raïifon: Mais n’y a-t-il pas de re 
mede ? 

LEANDRE. 

Je n’y en vois point. 

SBÉEILCANT 


Laiïflez moi rêver à cela. 
LEANDRE. 
Tu es mon Ange tutelaire. Je füis en repos: 
fi.tu veux me fecourir. 
SBRIGANI. 
Je l’ai trouvé. k 


D 3 L E- 
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LEANDRE. 
Comment ? 
SBRIGANI. 
Je ferai enfoite que frere Timotée qui vous 


a fi bien fervi, nous tire cette epine là du 


pied. 
LEANDRE. 
De quelle façon? 
SBRIGANI. 


Nous devons tous nous deguifer. Je ferai tra- 


veftir le Moine, il contrefera fa Voix, {on vi- 
fage, fa contenance. Je lui trouverai un habit; 
& nous dirons au Doéteur que c’eft vous qui 
vous eftes ainfi deguifé. 
LEANDRE: 
L'invention eft bonne. Mais que ferai-je ce- 
pendant ? 
SUR PÉE NE 
I] faut que vous vous mettiez une mandille 
für le corps, & avec une guittarre que vous ti- 


endrez, vous viendrez, de ce cofté ci en chantant 


une chanfon. 
ÉF'AND RE. HONTE 


À vifage decouvert? 
SBRI- 
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SE R 1 6 AN À 
Vraiment ouï. Si vous portiez un mafque ce- 
la le feroit entrer en défiance. 
LEANDRE. 
Mais if me reconnoitra. 
SBRIGANI. | 
Point du tout: vous n'aurez qu’à faire là gri- 
imace, difloquer voftre vifage, vous tordre ta bou- 
che, groffir les iévres, clignoter les yeux. Vo- 
lions un peu comment vous ferez. 
LEANDRE. 
Eft ce comme cela? 
SRIGANI: 
Non. 
LEANDRE. 
-Ainfi? 
SBRIGANLH 
Pas tout à fait. 
LEANDRE. 
De cette façon la? 
SBRIGAN I. 
Bon. Retenez bien cela. J'ai un nez chez moi 
que vous vous appliquerez bien proprement fur 


le voftre. 
D 4 LE À N- 


$8o LA MANDRAGORE. 


LEANDRE. 
Hé bien aprez cela que faudra-t-il faire? 
S. BR. 1: GA AN 1. 

Quand vous ferez arrivé proche de nous, nous 
vous enveloperons, nous vous faifirons voftre guit- 
tarre, nous vous pouflerons par les epaules dans la 
maifon, nous vous mettrons au lit: & le refte 
ce feront vos affaires. 

LEANDRE. 

Tout cela eft bien penfé. Il ne refte plus que 
l’execution. 

SBRIGANI. 

Nous ferons ce qu’il faudra. Mais pour vous 
mettre en etat d’y retourner c’eft de vous feul 
que cela depend. 

LEANDRE. 

Que faut il faire? 

SBRIGANI. 

Il faut tâcher de gagner fon efprit pendant 
cette nuit, vous donner à connoiftre avant que de 
partir, lui decouvrir voftre firatageme, lui exage- 
rer voftre pafion, lui remontrer que fon hon- 
neur depend du.traitement que vous recevrez 
d'elle. El eft impoffible qu’elle ne s’accorde a- 

vec 
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vec vous & qu’elle ne prenne des mefures pour 
faire durer voftre intelligence. 
LEANDRE. 
Crois tu que cela arrive? 
SERLOLANE 
J'en füis feur. Mais nous perdons du tems & 
il s’en va huit heures. Appellez Covielle, en- 
voiez la potion au Doéteur, & m’attendez chez 
vous. Je vais trouver noftre frere frapart, le 
faire deguifer & le conduire ici, aprez quoi 
nous irons chez le Doéteur pour achever ce qui 
refte. 
LEANDRE. 
C’eft bien dit. Depefche toi. 


SCENE II. 
LEANDRE. COVIELLE, 


[@ LEANDRE. 
Ovielle. 


GOVISTL LE, s 


Monfeur. 
D s LEA N- 
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LEANDRÉ. 

Pren ce gobelet d’argent qui eft dans l'armoire 
de ma chambre. Apporte le moi, & pren garde 
de verfer ce qui eft dedans. 

GONE LLE. 

Tout à l’heure. 

LEANDRE. 

Il y a dix ans que ce garçon là eft à moi & 
il m'a toujours fervi fidelement. Je puis bien 
1e fier encor à lui dans cette occafion; & quoi 
que je ne lui aïe rien dit de noftre tromperié 
je vois bien qu’il l’a penetrée, car il n’eft pas 107 
& entre aflez bien dans le fait. 

CD PTE: 

Voila ce que vous demandez. 

L'Ebe An D RE 

Cela eft bien. Porte vitement cela au Docteur 
& dy lui qu'il le donne à fa femme immediate- 
ment aprez qu’elle aura foupé, & que nous l’i- 
rons trouver quand il fera tems: va vifte & re- 
vien de mefine. | | 

GO VX Hal LE 

Jy vais, 
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D ADR CX | CD 
JOÏALELS 


SCÈNE IV. 


LEANDRE. 

E meurs d’impatience que Sbrigani revienne a- 
| vec noftre Moine; & on a raifon de dire qu’il 
‘ennuie bien à qui attend. Je diminüe de plus de 
dix livres par heure, quand je penfe ou je fuis 
préfentement, & ou je dois eftre. dans deux 
heures d’ici. Je crains à tout moment qu’il ne fur- 
vienne quelque diablerie qui fafle echoüer noître 
entreprife. Si cela arrivoit, cette nuit ci feroit 
la derniere de ma vie certainement: car je me 
|Jetterois dans la riviere, ou je me pendrois, ou 
je me précipiterois du haut de quelque feneftre, 
ou je me donnerois un coup de poignard fur fa 
porte: Enfin je ferois quelque chofe pour mi’em- 
pefcher de vivre. Mais je crois voir Sbrigani. 
C’eft lui mefme. Il mene avec lui ün petit boi- 
teux tout contrefait. C’eft le Moine fans : 
doute, qui voit l’un voit l’autre. Qui eft ce- 
lui qui les aborde? C’eft Covielle apparem- 

ment 
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ment qui revient de faire fa commiffion. At- 
tendons les ici pour concerter les mefures qui 


nous reftent à prendre. 


SCENE V.. 


LEANDRE. SBRIGANI. COVIEL- 
LE. F. TIMOTE’E deguije. 


CovIELLE. 
U I eft cet homme là Sbrigani ? 


SBRIGANI. 

C’eft un homme de bien. 
CO VTEL LE. 

Eft il boiteux ou s’il en fait femblant ? 
SBRIGANI. 

Fai toi. 
C'OVME LEE 

Il a la mine d’un grand pendart. 
SBRIGANI. 

Veux tu te taire maroufle? Ou eft ton Mai- 

ftre ? 


L E A \- 
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LEANDRE. 

Me voici. Soïez les bien venus. 

SBRIGANI. 

Ah Seigneur Leandre, faites un peu la leçon 
à votre Covielle. Il a déja dit vingt extrava- 
gances. 

LEANDRE. 

Ecoute j'ai une chofe à te recommander : c’eft 
de faire ce foir tout ce que Sbrigani te dira com- 
me fi c’eftoit moi mefme qui te l’eut dit; & 
ni de ce que tu fçais, ni de ce que tu vois, ni 
de ce que tu devines, garde toi d’en faire le 
moindre femblant, il y va de ma fortune, de 
mon honneur, de ma vie, & de la tienne. 

COVLERLE 
Vous ferez obéi. 
LEANDRE. 
Às tu donné ce gobelet au Docteur? 
COYLELLE. 
Oùt. 
LEANDRE. 
Qu’eft ce qu’il a dit ? 
CGOYLELLEÉ 
Que tout féroit preft à l'heure qu’il faudra. 
HE 0 
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FM ofT'EtE. 
Eft ce là le Seigneur Leandre ? 
LE ANDAE, 
Pour vous ôbeïr. Nos conditions font arré- 
tées, vous pouvez difpofer de moi & de toute 
ma fortune comme de la votre propre. 
ESA M Oo TEE 

On me l’a dit, & je le crois. Je fais pour 
vous ce que je ne voudrois pas faire pour tous 
les hommes du monde. 

LEANDRE 

Vous n’y perdrez pas vos peines. 

| M sm TE E 
Il me faffit de vos bonnes graces. 
SBRIGANI. 

Laiffons toutes ces ceremonies. Nous allons 
nous traveftir Coviele & moi. Venez avec nous 
Seigneur Leandre pour en faire de mefme. Le 
Pere nous attendra, & nous reviendrons incefla- 
ment le rejoindre, pour aller chez le Doéteur. 

| LEANDRE. 

C’eft bien dit. Allons vifte. 


TRE 
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FT IMOTRE E 
Je vous attens. 


S:CCE :Nrbe VE 
F. TT M OT EE deguifé. 
N dit bien vrai que la mauvaife compag- 


nie conduit l’homme à la potence, & 
qu’on fe perd aufli fouvent pour eftre trop bon 


‘comme pour eftre trop méchant. Dieu m’eft te- 
moin que je ne penfois point à faire tort à per- 
fonne.  J’eftois dans ma cellule, je difois mon 
office, j'entretenois mes devotes. Il a fallu que 
ce diable de Sbrigani foit venu qui m'a fait met- 
tre un pied dans le bourbier, & puis la jambe, 
& puis tout le corps, fans que je puifle fçavoir 
comment je m'en tirerai. (Ce qui me confole 
c’eft que quand il y a plufieurs perfonnes inte-- 
reflées dans une affaire tous concourent egale- 
ment à la faire reüflir. Mais voici déja Sbriga- 
ni de retour avec le Valet de Leandre. 


SCENE: 
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SCENE VII. 


F. TIMOTE’E. SBRIGANI COVI 
ELLE ous trois deguifex. 


PF THMOTÉE E 
SOIEZ les bien revenus. 


SBRIGANI. 

Nous trouvez vous bien comme cela ? 

Et TMD TE E 

Fort bien. 

-SBRIGANI. 

Il ne nous faut plus que le Doéteur. ÀAche- 
minons nous du cofté de chez lui. If s’en va 
neuf heures. 

COVIELLE. 
On ouvre fa porte. N’eft ce point quelqu'un 
de fes valets ? 
| SBRIGANI. 
Non c’eft lui. Ah, ah, ah. 
CONTRÉES LE. 

Dequoi ris tu ? 

SBRI- 
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SBRJIGANI. 

Qui pourroit s’empefcher de rire? Il a une ro- 
be de. chambre qui ne lui couvre pas les fefles ? 
Que diable a-t-il là fur fa tefte, on diroit d’un ca- 
mail. Comment je crois qu’il a une épée. O 
le fat! Il marmote entre fes dents. Rangeons 
nous pour ecouter. (C’eft encore apparemment 
quelque grabuge de fa femme. 


SCENE VIll. 


LE DocTEUR #rauvefi. 
Ombien de baguenoderies n’a-t-il il pas en- 
# cor fallu eflüuïer de notre folle. Elle a com- 
mencé par envoïer coucher dehors tout le mon- 
de, les valets, la fervante, le chien & le chat. Paf- 
fe pour cela, la precaution eft bonne. Mais ce 


que je n’approuve point c’eft toutes les fimagrées 
qu’elle a faites pour entrer dans ce lit. Je ne 
veux pas, que voulez vous que je fafle ? Laïflez 
moi là, pati, pata. La pefte foit de la nigaude. 
Je veux bien qu’une femme foit un peu teftüe, 
mais aufli il y a raifon par tout. Je n'ai jamais 

veu 
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veu une tefte de linotte comme celle-là. Et 
cependant fi quelqu’un lui alloit dire, je voudrois 
que la plus fage de toutes les femmes de Flo- 
rence fut pendüe, elle prendroiït cela pour elle. 
Mais tout compté tout rabatu il faudra qu’elle 
vienne au fait ; & je ne quitterai point, comme 
dit l’autre, que je n’aïe tout veu de mes mains. 
Cependant je me füuis equipé comme il faut. Le 
- diable ne me reconoitroit pas dans cet habit là. 
Je parois plus jeune, & plus deliberé de vingt 
ans ; & il n’y a point de Dame dans la ville 
qui ne m’accordit la courtoifie but a but fur ma 
bonne mine. 


SCENE IX. 


SBRIGANI. LE DOCTEUR. F THE 
MOTE’E. COVIELLE. 


S BRIGANI. 
B°: {oir Monfieur le Doéteur. 


LE DocTEuUR. 
À l’aide ! 
SBRI- 


COMÉDIE! T 54 
SBRIGANI. | 

-N’aïez pas peur. Nous fommes ce que vous 

:herchez. | | 
Leef D'o'é TE VE 

Ah, ah, c’eft vous. Vous avez bien fait de 
vous nommer, car J’allois vous donner de cet efloc 
Aroit au miliet de la poitrine. Nes tu pas Sbri- 
ani? Et toi Covielle ? & celui à Monfieur le 
Vledecin. Hé? 

SBRIGANI. 
- Vouz l'avez deviné. 
LE DocTEUR. 

O qu’il eft bien deguifé! Par ma foi je ne V'au- 
tOÏs pas reconnu. 

SBRIGANI. 

C’eft que je lui ai fait mettre deux noix dans 
a bouche affin de contrefaire fon vifage & fa 
YOIX. 

Le DOCTEUR. 

Tu es un lourdaut. Que ne m'as tu dit cets 
labord ? f’en aurois mis autant. Ne fais tu pas 
le quelle ARE il eft qu’on ne me recon, 
noifle pas à la parole. 


SBRI1I 
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SBRIGANI. 
Tenez, tenez, mettez cela dans votre bouche. 
Læ. D:oûti Tr. 5: 
Qu’eft ce que c’eft ? * 
SBRIGANI. 
Une boulle de cire. 
LE DocTEux. 

Donne. Ahi, ca, ca, pu, co, co, cu, fpu. Tes 
males avives, bourreau, que m’as tu donné là à 
SBRIGANI. 

Je vous demande pardon, j’ai pris l’un pour 
l’autre, 
| LE DocTeux. 
Ca, ca, pu, pu. Que diable eft ce 1à.? 
SBRIGANI. 
C’eft un peu d’aloës. 
LE Docreux. 
Que la fievre te ferre. Poüa. Vous ne dites. 
rien Monfieur de Medecin. 
Fa. T'LMD TBE. 
C’eft que Sbrigani m’a mis en colere. 
LE DocTEuR. 
O que vous contrefaites bien votre voix. 


SBR1- 


C'ONNFE D'I RE." 9? 
SBRIGANI. 

Nous perdons ici du tems: ça mettons no- 
tre armée en bataille. Lieandre fera à la corne 
droite. Je ferai à la corne gauche. Et Monfieur 
le Doéteur fera entre les deux cornes. Pour toi 
Covielle tu feras l’arrieregarde. Le mot du guet 
fera Saint Coucou. 

Le DocrTEeuwuR. 

Quel Saint eft cela ? 

SBRIGANTI. 

C’eft le plus grand Saint & le plus fefté qu'il 
y ait en France. Allons mettons nous en mar- 
che. II faudroit envoïer devant un efpion pour 
fçavoir ce qui fe pañle. Va t’en Covielle & tu 
nous viendras dire ce que tu auras veu. 

Le Docreun. 

Prenons garde de nous tromper Meflieurs. Si 
mous allions écheoir à quelque pié plat, infir- 
me, & café, & qu’il fallut recommencer demain, 
cela ne feroit point plaifant. 

SBRIGA NTI. 

Laiflez faire, Covielle eft habile homme. Le 

voici qui revient. Qu'eft ce que tu as trouvé? 


CG ov 1 
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COVIELLE. 

Le plus joli petit paillard que vous aïez ‘ja- 
mais veu. [n’a pas plus de vingt cinq ans, & 
il vient de ce cofté ci avec une guittarre dont il 
joüe. 4 

| LE DocTEeuR. | 

Voila noftre affaire fi cela eft: mais pren 
bien garde, car le mal retomberoit fur ton dos. 

COVIELLE. 
Cela eft comme je vous le dis en confcience. … 
SBRIGANI. 
… Le voici. Avançons tout doucement affin de 
l’entourer. ms? | 
EL 8 ::D D CRE Ü R. 

Tirez vous de là Monfieur le Medecin. Vous 

eftes comme une buche de bois. 
SBRIGANI. 

Allons. ferme. Tenez bien. Ren la guittarre 
coquin. 

LEANDRE dégwjé. ) 

Au fecours. .Qu’eft ce que je vous ai fait ? 

LE DocTEuRr. 

Vu le vas voir. Qu’on lui enveloppe la tefte 
pour empefcher qu’il ne crie. 

| 2 SBRI-. 
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SBRIGANI. 

Faïlons lui faire la piroüette afin qu’il ne fe 
seconnoifle pas. Bon. Encor une fois. Voila qui 
“eft bien: fourrons le dans la maifon. 

FRERE Timorr’e. 
Seigneur Doëteur je vais me repofer. La tefte 


ime fait un mal de mort. Je vous reverrai de- 
imain matin. 


LE Docrecvce. 
Allez allez, nous n’avons plus que faire de 


vous. J'ai conduit ceci bien vigoureufement. 


BCENTE UN 


FRERE TiMorer. 

ES voila dans la maïfon. Moi Je m’en re- 
tourne au “Couvent. Pour vous Meffeurs 

les Speétateurs ne critiquez rien que vous n’aïez 
entendu jufqu’au bout. Notre aétion ne fera pas 
interrompüe: car je vous aflüre que les Adteurs 
ne dormiront point. Je dirai mon office. Sbn. 
gani & Covielle fouperont, car ils n’ont d’au 
jourd’hui ni bû ni mangé, Le Doéteur ira & 
viendra » 
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viendra, pour mettre ordre à tout; & pour ce 
qui eft de Lucrece & de Leandre, je ne penfe 
pas qu'ils s’endorment: car fi j’eftois à la place 
de lun, & vous à la place de l’autre, je füuis 
bien feur que nous n’aurions pas envie de dor- 
mir ni vous ni MOI. 


Fin du Quatriéme Æ6le. 


ce Se de hs 
SCENE PREMIERE. 


PORERE TIMOTE'É 
TE nai pas fermé l’œil de Ja nuit tant j’ai d’en- 
] vie de fçavoir ce qui s’eft pañlé. Pour tuër le 
Items je me fuis occupé à je ne fai combien d’ex- 
‘ercices differens. Jai dit mes Matines. J'ai Jeu 
lune vie des Saints. J'ai efté dans notre Chœur, 
j'ai rallumé une lampe qui eftoit. éteinte. J'ai 
mis une robe neuve à une notre Dame qui fait 
des miracles. Ahi. Combien de fois me füuis je 
tné de dire à nos Peres de Ja tenir propre. Ils 
ne s’embaraflent pas de cela, & puis on s’eton- 
ne que la dévotion fe refroidifie. J'ai veu au 
trefois plus de cinq cens bougies allumées tout 
autour, & aujourd’hui vous n’en trouveriez pas 
quinze. Voila ce que c’eft que de ne pas 
maintenir fa repuration. Tous les foirs aprez 
omplies nous avions coutume d’y faire la pro- 
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-ceffion, & tous les Samedis nous y allions chan- 
ter les Litanies.. C’eftoit à qui feroit fon vœu 
& fon offrande, parce qu’on voyoit une image 
‘fraîche & bien entretenüe, & dans la confeffion 
nous avions foin d’exhorter les hommes & les 
femmes à y faire leur vœu. Prefentement on ne 
fait plus rien de tout cela, auf le Tronc & le 
Luminaire vont comme. il plaît à Dieu. © quelle 
pauvre efpece que nos Religieux d’aprefent! Mais 
j'entens du. bruit dans Ja maifon du Doéteur. 
Les voila par ma foi qui mettent dehors le pri- 
fonnier. Je fuis encor arrivé à tems. Ecoutons 
fans nous montrer. 


SCENE Il. 
SEDOCTECUR SFRTGANL 
COVIELLE. LEANDRE degnifez. 


LE. Doc T E.U R. 
Ren le par un bras, & moi par l’autre; &toi. 
(a Covielle) tien le bien par derriere. 
LEANDRE. 
Ne me faites point de mal. 
SBRI* 
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SBRIGANI. 

- N’aye pas peur. Qu'on le fafle tourner deux 
ou trois fois affin qu’il ne fache pas d’ou il fort. 
LEANDRE. 

Rendez moi donc mx Guitarre. 

SBRIGANI. 

Va-t-en chien de paillard, Si je t’entens fouffler 
je te couperai le cou. 

LE DocTreupr. 

Le voila parti. Allons nous r’habiller & for- 
tons de bonne heure afin qu’il ne paroiffe pas 
que nous ayons veillé cette nuit. 

SBRIGANI. 

C’eft parlé fagement. 

Ri FOUR E EE TO rOreiT € © 

Allez vous en vous autres trouver maître Le- 
‘andre, pour lui dire comment cela s’eft pañlé. 

DB KR 1:EA NME 

_: Que voulez vous que nous lui difions? Nous 
mavons rien veu. Vous favez bien qu'auflitoft 
que nous fommes entrez. nous avons efté fouper 
dans la Cuifine. Vous & votre Belle mere eftes 
reftez aux mains avec lui; & depuis nous ne vous 
avons pas reveu qu’à prefent. 

É 3 | LE 
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LE DocTEuR. 

Vous avez raifon. © que j’ai de belles cho- 
fs à vous dire! Vous fçavez que ma femme 
eftoit dans le lit dez neuf heures. J’ai donc pris | 
mon drôle; & affin de lui faire reprendre des 
forces, je l’ai mené dans une petite dépenfe qui 
eft au deffus de ma fale à manger. J’avois pris 
la precaution de n’y mettre qu’une petite lampe 
dans un coin, qui jettoit feulement un peu de 
Aüeur blafarde & obfcure, car je mourois de 
«peur qu’il ne me connut. 

| SBRIGANI. 

C’eft prudemment avifé. 

k LE Do cire. Ur 

Je lui ai dit de fe deshabiller. Il faifoit le fot. 
Je me fuis retourné devant lui comme un dogue, 
& quand il a veu que je lui montrois les dents. 
cela à efté bientoft fait. Il eft laid de vifage à 
da verité. Il avoit un nez effroïable, & une bou- 
che toute de travers, mais je n’ai jamais veu une 
fi belle peau; blanche, unie, ferme; & le refte 
à l'avenant. 

SBRIGANI- 
Vous l’avez donc examiné de point en point? 
LE 
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LE: Docre u'r. 

Quelque fot y auroit manqué. Si par hafard 
il S’eftoit trouvé avoir quelque galanterie, hé? ow 
en ferois Je? 

É S-B R'1'G EX N'f: 

Pefte que vous eftes prévoïant! 

LE DocTEuUR. 

Aprez m’eftre afuré qu’il eftoit bien fin, je 
Pai pris par le bras & je lai tiré derriere moi fans 
lumiere jufques dans la chambre de ma femme. 
Je lai fait mettre dans le lit; & avant de partir, 
afin qu’on ne m’en fit pas accroire, j’ai efté bien 
‘aife de toucher la chofe au doigt, pour voir fi. 
llaffaire alloit bien. 

SBRIGANI.. 

Il faut avoüer que vous avez gouverné tout 
cela avec une grande prudence. 

LE Doc Titre. 

Aprez avoir bien tafté & bien examiné, je 
fuis forti de la chambre, j'ai fermé la porte, & 
j'ai efté trouver la mere de ma femme avec la 
quellé j'ai palfé la nuit à caufer auprez du feu. 

SBRIGANI. 
. Dequoi avez vous cacfé encore? 
Êe3 LE 
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LE; Doc Tr Ë U:R. 

De la fottife de Lucrece, qui auroit beaucoup 
mieux fait de confentir tout d’un coup à ce que 
nous voulions fans tant d’allées & de ventes. 
Enfuite nous avons parlé de ce petit enfant que 
j'aurai. 11 me femble que je le vois déja tant je 
 fuis aife. Eufin nous avons oùi fonner cinq 
heures ; & comme je craignois que le jour ne pa- 
rut, je fuis rentré dans la chambre. Croirois tu 
bien que ce coquin là ne vouloit pas fe lever. 

SBRIGANI. 

Je men doute bien. 

LE DocTEUR. 

J'ai eu toutes les peines du monde à le faire 
fortir du lit. À la fin pourtant il a fallu qu’il fe 
levât. Je lui ai rendu fes habits, je vous ai efté 
appeller, & nous l’avons reconduit de la maniere 
que VOUS avez veu. 

SBRIGANI. 

Tout cela s’eft fort bien pañié. 

LE DocCtT EÉ.v'r. 

Que dirois tu qui me fait de la peine à tout 

cela? 


S BR 1- 
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SBRIGANI. 
Quoi? 
| LE: Do CHEN: 

C’eft ce pauvre malheureux qui moOurra peut 
eftre dans quatre jours. Voila une nuit qui lui 
coutera bien cher. 

SBRIGANTI. 

Parbleu il faut bien peu de chofe pour vous in- 
quieter. Laiflez le là, c’eft fon affaire, 

Le D 0 € TE GRR, 

Je voudrois bien voir prefentement le Seig- 
neur Leandre pour Jui conter tout cela de fil en 
aiguille. 

SBRIGANI. 

Vous le verrez devant qu’il foit peu. I com- 
mence à faire grand jour. Que faites vous? Je 
m’en vais changer d’habit pour moi. 

LE.DocTe.un. 

Et moi aufli. Je ferai lever & laver ma fem- 
me, & puis je la menerai à l’Eglife pour faire fes 
relevailles en quelque façon. Je voudrois bien 
que Leandre s’y trouvâêt avec toi, pour voir tous 
enfemble le Frere Timotée & le recompenfer de 
fes bons offices. 

E 4 SBRI- 
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SBRIGANIL 
Vous avez raïon. Je l’avertirai. 


SCENE TI. 
FRERE: CIMONE'E. 


“FAI entendu tous leurs raifonnemeus, & je ne 

faurois me lafler de rire de la fottife de ce 
bon homme. Mais la conclufion de fon difcours 
eft ce qui me rejoüit le plus. Puis qu’ils doi- 
vent me venir trouver, il ne faut point que je 
refte ici. Je veux retourner dans l’Eglife ou ma mar- 
chandife fera de meilleur debit. Mais qui vois-je for- 
tir de cette maïifon. C’eft Sbrigani avec Leanäre. 
Je ne veux point qu’ils me voient pour la raifon 
que j'ai dite, & quand ils ne viendroient point, 
je fçaurai bien les aller trouver, 


SCENE 
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SCENE IV. 
LEANDRE" SERIGANL 


LEANDRE. 


| er je t'ai dit mon cher Sbrigani jufqu’à 
une heure aprez minuit l’inquietude ne m’a 

point quitté; & quoique je goutafle des plaifirs 
inconcevables, je n’eftois point encor content. 
Mais enfin aprez m'eftre découvert à elle, & 
lui avoir exageré l’excez de ma pañlion, lui re- 
monftrant combien la fimplicité de fon mari nous 
mettoit en état de vivre heureux fans honte, & 
lui donnant ma foi que fi Dieu venoit à en dif: 
pofer un jour, je n’aurois jamais d’autre femme 
qu’elle; perfuadée par mes difcours, & eprou- 
vant la difference des carefles d’un jeune amant 
à celles d’un vieil époux; tout d’un coup aprez 
quelque foupirs elle a rompu le filence, & s’eft 
prife à dire: Puifque ta hardiefle, & la fottife 
de mon mari, l’ingenuité de ma Mere, & 1a 
malicè de mon Direéteur, m'ont pouflée à faire 
Es un 
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une action que de moi-mefme je n’aurois 
jamais ofé penfer, je veux croire que c’eft un 
Ordre fouverain d’enhaut qui l’a reglé ainñ, & je 
ne fuis pas la maitrefle de m’oppofer aux vo- 
lontez du Ciel. ÂAinfi je te reconnois dez ce 
moment pour mon maitre, mon feigneur, mon 
pere, mon epoux, & tout ce que Jj’ai de plus 
Cher au monde. Et ce que mon mari a exigé 
de moi pour une nuit, je veux qu’il te foit aquis 
pour toute ta vie. En écoutant ces mots j'ai 
pensé expirer d’excez de plaifir, la joïe ma coupé 
la parole, & je n’ai pû lui répondre la centieme 
partie des chofes que je lui voulois dire. Enfin 
je me trouve le plus heuteux le plus content de 
tous les hommes du monde, & fi la mort ou 
le tems ou quelque autre malheur ne me fait 
point perdre une fi douce felicité, je ne change- 
rois pas mon bonheur contre celui des bienheu- 
reux qui font dans le Ciel. 


SBRIGANE 
Jai certainement une grande joïe du bien qui 
vous eft arrivé, & vous voyez bien que je ne me 
fuis pas trompé dans la prédiction que je vous a- 


VOIS 
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vois faite. Mais que devenons nous prefente- 
ment ? | 

LEANDRE. 

Il faut aller au Convent, ou je lui ai promis 
de me trouver, parce qu’elle y doit venir avec fa 
mere & fon mari. 

SBRIGANTI. 

J'entens ouvrir leur porte. Les voila qui for- 

tent. Le Doéteur eft derriere elle. 
LEANDRE. 
AHons les attendre dans l’Eglife. 


SCENE V. 


GE DOCTEUR. SOS TRADE 
LUCRECE. 


LE DocTEeur. 
LL nous devons toujours faire les chofes 
avec la crainte de Dieu & non pas comme 
des étourdis. 
LUCRECE. 
Que faut il encor faire? 
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LE DocTEeuRr 

Voyez comme elle répond? Vous diriez d’un 

coq qui eft fur fes ergots. 
FU NE SONORE. 
Ne vous fafchez pas. Elle eft encore un peu 
alterée. Ê 
Loic ERCUE. 
Que voulez vous? 
LE; “Do cr Élu x. 

Je veux que nous allions trouver le Frere Ti- 
motée affin qu’il vous dife l’oraifon des relevailles, 
car il faut vous regarder d’aujourd’hui comme 
régénerée. 

LOU CRE TC 
Allez y donc fans faire tant de difcours. 
LA D CETTE, 
“Ho ho ma mie vous avez la parole bien haute 
ce matin. Vous eftiez hier à moitié morte. 
LOU TCTREÉR E. 
C’eft à vous que j’en ai l'obligation. 
S'OSTRATE. 

Allez allez chercher le Pere. Mais il n°eft pas 

befoin, le voila qui fort de lEglife. 


SCENE 
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SCENE VI. 


F, TIMOTÉE: ÉRDCCTEUR 
"SOSTRATE. LEANDRE. SBRI- 
GANT. | 


F. FIMOTES 
Eandre & Sbrigani mont dit d’aller à la ren- 
L contre du Doéteur & qu’ils nous joindroi- 
ent dans le moment. 
| LE DocTEUR. 
Bona dies mon Reverend. 
É. | LOS". 
Soïez tous les bien venus, & bon prou vous 
faffe Madame, que Dieu vous envoïe dans neuf 
mois un beau garçon. 
ÉUCRECE. 
Ainfi foit 1l. 
LÉ’ Fr DoéTEenue. 
Ne vois je pas Leandre & Sbrigani ? 
VÉTTIMOTE E 
Oui. 
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LE Docretvux. 

Faites les venir ici. 

Fo T LM OT EX. 

Avancez, avancez. 

LE. D-0.c t.6-4 2. 

Monfieur le Medecin, mettez 1à votre mâîn 
dans celle de ma femme. 

| LEANDRE. 
Tres volontiers. | 
LÉ DOCTEUR. 

Lucrece, voila celui qui fera caufe que nous 

aurons un bâton pour foutenir notre vieillefle. 
L'UCRÉ CE. 

Je lui fuis tres obligée du bien qu’il m'a fait, 

& je veux qu’il foit notre compere. 
Le, D,0 C TE Ü:R. 

Ah je fuis bien aïfe de vous voir raifonnable. 
TI faut qu’ils viennent tous deux difner aujourd’- 
hui avec nous. | 

LUCRECE. 

Jy confens. 

LE Docreur. 

Et je veux leur donner la clef du pañfage qui 
eft {ous notre gallerie, affin qu’ils viennent nous 

voir 
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voir à leur commodité : car ils n’ont point de 
compagnie & font tout feuls dans leur maifon 
comme des beftes. 
LEANDRE. 
Jen fuis d'accord puis que cela vous fait 
plaitir. 
F. TimMeorTr’eEe. 
Ne mé donnerez vous rien pour faire des 
charitez ? 
Le Dé e TER 
Ho, ho, Dieu fçait fi je vous donnerai. 
SBRIGANI. 
Et ce pauvre Covielle ne lui ferez vous pas 
un préfent ? 
Le Do.cr Ets. 
I1 n’a qu’à dire, tout ce que j'ai eft à Iui. 
FL HNMO TE RS 
Madame Softrate vous voila toute ragaillardie. 
Vous avez mis un Jeune rejetton fur une vieille 
fouche. 
SOSTRATE. 
Qui eft ce qui ne rajeuniroit pas à voir tout 
ceci ? 


FE. Tr 


112 LA MANDRAGORE 


EF. Timo TEE. 

Entrons tous dans l’Eglife affin de dire les 
oraifons accoutumées. Je retournerai enfüuite a- 
chever mon Breviaire ; & chacun fera comme il 
l’entendra. Vous Meffieurs les Spectateurs ne 
vous arrêtez pas davantage. Mon Office eft long, 
& ces Meflieurs & ces Dames ne fortiront pas 
par ici. Portez vous bien, & applaudiffez. 
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CANTATE. 


N E me reprochez plustous les maux que j’ai faits, 
Difoit le Dieu d'Amour aux Nimphes des forêts 
Si j'ai rendu tant de cœurs miférables ; 
De tarit d’heureux Mortels fi j’ai troublé la Paix, 
Et fi tout l'Univers fe plaint de mes forfaits, 
Les Deftins feuls en font coupables : | 
Ils m'ont voilé les yeux par d’injuftes Arrëts, 
Et je ne faurois voir fur qui tombent mes traits. 


Dans une obfcurité profonde 
Je porte au hazard mon flambeau. 
Otez à l'Amour fon bandeau, 
Vous rendrez le repos au Monde. 
Les Mortels d’une ardeur extrême 
Mont choifi pour leur commander : 
Mais comment puis-je les guider ? 
Je ne puis me guider moi-même. 
Dans ure obfcurité profonde 
Je porte au hazard mon flambeau, 
Otez à l'Amour fon bandeau, 
Vous rendrez le repos au Monde. 
Ainf 
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Ainfi parloit l'Amour: mais quel heureux effort. 
Pouvoit acomplir ce miracle ? 

C’eft à vous, belle Iris, c’eft à vous que le Sort 

Permetoit de lever cet Arincible obftacle. 

Un Dieu jouit par vous de la clarté du jour. 

Mais dans vos yeux, Ô ciel! quelle clarté nouvelle 
S’offrit. aux regards de l'Amour ! 

Surpris en vous .voiant f charmante & fi belle, 

II vous donna dès lors une foi folemnelle 

D’abandoner pour vous, & Vénus, & fa Cour. 


L'Amour a quitté fa Mére , 
Pour fe foumettre à vos loix : 
Î1 ne vit que pour vous plaire, 
Et 13 Reine de Citére 
N'ofe condamner fon choix. 

Les Graces & la Jeunefle 
Vous parent de mille fleurs, 
Et peignent votre fagefle | 
Des plus riantes. couleurs. 

L'Amour 2 quitté fa Mére 
Pour fe foumettre à vos loix : 
I ne vit que pour vous plaire, 
Et la Reine de Citére 
N'ofe condamner fon choix, 

Goutez, 
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Goutez, Mortels, goutez les heureux avantages 
Qui depuis fi long tems vous étoient inconnus. 
L'Amour eft fans bandeau ; que de maux prévenus ! 
Et pour vous jeunes cœurs quel fortuné préfage ! 


Iris a défillé les yeux 
Du Dieu qui régit la Nature. 
Amour, tes traits victorieux 
Ne partent plus à l’avanture, 


On ne voit plus d’Amant rebelle, 
Ni de cœurs laflés de leurs fers. 
Les yeux de l’Amour font ouverts : 
Ii n’en blefle plus que pour elle, 


PA an À Le 
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CANTATE. 


* Abfence m’a fait voir la honte de mon choix, 
Et je coms la prifon, où fous de dures loix 
Gémifloit mon ame captive: 
Mais mon cœur vainement eft rentré dans fes droits , 
Je n’ai pu retrouver ma raïfon fugitive, 
Qu’en la perdant une feconde fois. 


Amour tu finis mes peines, 
Et mes yeux fe font ouverts; 
Mais pour foulager mes chaines 
l'aut-il me donner des fers? 
Mon cœur fauvé de l’orage 
N'en eft que plus agité, 
Et je fors de l’efclavage 
Sans trouver la liberté. 
Amour tu finis mes peines, 
Et mes yeux fe font ouverts; 
Mais pour foulager mes chaines 
Faut-il me donner des fers? | 
2 Mais 
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Mais que dis-je infenfé ? je m’abufe moi-même ; 

Ce ne font point des fers que je roms en ce Jour: 

Non, jufqu’à ce moment je n’ai point eu d'amour ; 
C’eft la premiere fois que j’aime. 


Un feu féditieux 

Brule au fond de mon ame, 

Et d’une humide flame 

Fait petiller mes yeux. 

D'un poifon que j'ignore 

Mon fang eft allamé, 

Et des feux du Centaure 

Hercule confumé 

Languifloit moins encore ° 
Que mon cœur enflamé. 


Toutesfois au milieu de ma douleur profonde, 
Je vous rens grace, 6 Dieux, du trouble demes fens : 
Et quand votre colére en cruauté féconde 
Macableroit de maux encore plus preffants, 
Vous ne fauriez m’oter l’amour que je reflens, 
Lt c’eft far cet amour que mon bonheur fe fonde. 
| Aima- 
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Aimable foufrance, 


-Charmantes langueurs, 


Votre-violence : 

Fait la récompenfe 

Des fenfibles cœurs. 
La Beauté nouvelle 

Dont je füuis la loi, 

Me rendra fidelle: 

Je vivrai pour elle 

Bien plus que pour moi 
Aimable .fouffrance 

Charmantes langueurs, 

Votre violence 

Fait la récompenfe 

Des fenfibles cœurs. 
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6 € 
Ce. ANSE PTE. 
Eune sMéndre arbrifleau, l’efpoir de mon verger, 
Fertile nourriflon de Vertumne & de F lore, 
Des faveurs de l’Hiver redoutez le danger, 


Et retenez vos fleurs qui fe preflent d’éclore, 
déduites par l’éclat d’un beau jour pañager. 


Imitez la fage anemone. 
Craignez Borée & fes retours. 
Attendez que Flore & Pomone 
Vous puiflent prêter leur fecours. 

Philomele eft toujours muette; 
Progné craint de nouveaux friflons. 
Et la timide violette 
Se cache encor fous les gazons. 

Imitez la fage anemone. 
Craignez Borée & fes retours. 
Attendez que Flore & Pomone 
Vous puiflent prêter leur fecours. 

F Soleil 
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Soleil, pere de la Nature, 
Vien répandre en ces lieux tes fécondes chaleurs ; 
Diffipe les frimats, écarte la froidure 
Qui brûle nos fruits & nos fleurs. 
Cérès, pleine d’impatience, 
N'attend que ton retour pour enrichir nos bords, 
Et fur ta fertile préfence 
Bacchus fonde l’efpoir de fes nouveaux tréfors. 


Les lieux, d’ou tu prens ta courfe, 
Virent fes premiers combats : 
Mais loin des Climats de l’Ourfe 
I1 porta toujours fes pas. 
Quand les Amours favorables 
Voulurent le rendre heureux, 
Ce fut fur des bords aimables 
Qu’échauforent tes plus doux feux. 
Les lieux, d’où tu prens ta courfe, 
Virent fes premiers combats : 
Mais loin des Climats de l’Ourfe 
1 porta toujours fes pas. 


E U- 


Ercalbr. he he at. 
CANTATE à deux vorx, 


EUROPE. 
UE L prodige miftérieux ! 
O Ciel! qu’eft devenu ce Monftre audacieux 
Dont le perfide effort en ce lieu m’a conduite? 
Un Mortel s’offre feul à ma vue interdite, 
Mais que dis-je un Mortel ? Europe ouvreles yeux. 
Au changement foudain que tu vois en ces lieux , 
A l'éclat qui te frape, au trouble qui t’agite, 
Peux tu méconnoitre les Dieux? 
FEULP A EE à 
Rendez le calme, Europe, à votre ame étonnée. 
Ouï, le Maitre des Dieux vient s’offtir à vos fers, 
De vous feule aujourd’hui dépend la deftinée 
Du Dieu, de qui dépend celle de l'Univers. 
Partagez les feux & la gloire 
D'un cœur charmé de vos beautez ; 
Que le Dieu que vous foumetez 
Aplaudifle à votre viétoire. 
Fa EUROPE, 
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EUROPE. 
O gloire, qui m’allarme autant qu’elle m’enchante ! 
Gloire, qui fait déja trembler mon cœur jaloux: 
Plus votre rang m'éléve, & plus il m’épouvante. 
Ab ! les Dieux font ils faits pour aimer comme nous ? 
Faut il que la crainte me glace, 
Lors que l’amour veut m’enflamer? 
Mon cœur eft fait pour vous aimer, 
Mais votre grandeur l’embarafe : 
Lors que l’amour veut m’enflamer, 
Faut il que la crainte me glace? 


T AU PORTER 
Quoi, viétime d’un rang que le Sort m'a donné, 
A vivre fans defirs je ferois condamné; | 
J'ignorerois l'Amour & fes vives tendreffes ? 
Laiflez aux Dieux du moins la fenfbilité. 
L'honneur d’être immortel feroit trop acheté, 
S'il nous défendoit les foibleffes. 


EUROPE. 
Auprès des Dieux hélas! quel moien d’arriver 
À cette égalité qui forme un amour tendre” 
Un Mortel jufqu’aux Dieux ne fauroit s'élever; 
UnDieu jufqu’auxMortels vent rarement defcendre. 
JupPI- 


POESIES. 112$ 


PUPAR TE, 
Non, non, he craignez point de vous laifler toucher. 
L’amour fait difparoître une gloire importune. 


Tous DEUX ENSEMBLE. 
Non, non, ne craignez point de vous laifler toucher. 
L’amour fait difparoître une gloire importune. 

C’eft à l’Amour de raprocher, 
Ce que fépare la Fortune. 


JUPITER. 
Venez partager avec moi 
Cet honneur qu’en näiffant j'ai reçu de Cibelle. 
Pour premier gage de ma foi 
Recevez aujourd’hui le titre d’Immortelle. 


EUROPE. 
Ah! ne me privez point de l’unique fecours, 
Ou je pourrois avoir recours ; 
Si votre cœur pour moi fe lafloit d’étre tendre. 
Vous dire que je crains votre légéreté , 
N'eft-ce pas aflez, faire entendre 
Que je crains l’immortalité. 


0e JupPir 
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JÜUPITER. 
Non, rien n’affoiblira l’ardeur dont je vous aime : 
J'en jure par l'Amour, j’en jure par vous même, 
Puifle expirer l’Aftre brillant du jour 
Avant que ma tendrefle expire. 
Puiffai-je voir la fin de mon Empire, 


Avant la fin de mon amour. 


T'as EE 
Que de notre bonheur l’Amour feul foit le maître: 
Qu’à jamais notre encens brule fur fes Autels; 
Puiflent nos feux être immortels 
Comme le Dieu qui les fit naître, 
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Épitaphe d'un petit chien. 

Affant, pleure mon trifte fort. 
À Il fut toujours digne d’envie 
Quand je vivois prez de Silvie: 
Mais fa rigueur caufa ma mort. 
Amour voïant que la cruelle 
Bravoit fes feux, furoit fes loix, 
Voulut punir ce cœur rebelle. 
Il prend fon arc & fon carquois, 
Et plein de couroux il fait choix 
De fa flêche la plus mortelle. 
J'eftois alors prez de la Belle: 
Je joüois fans penfer à mal. 
L'Amour tira Le trait fatal 
Part, vole, & m'atteint au lieu d’elle. 
Un feu promt & feditieux 
Se gliffa dez lors dans mes veines. 
Aprez mille cruelles peines 
La Mort vint me fermer les yeux. 
Ainf je garantis Silvie 
Et de l'Amour & d’Atropos. 
Son cœur joùit d’un plein repas. 
Mais il m'en a couté la vie. 

pie CH A N- 
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DE TIT Noble à chaumiére, 
Poudré d’amidon, 


Face minaudiére, 
Sujet de lardon, 
Rimeur plagiaire, 
Gibier de Beurriére, 
Singe de Pradon: 

Le fiflet te rapelle; 
Quitte les chanfons: 
Referve ta vielle 

Aux tragiques fons. 
Pourquoi nous infulter? 
Si lefprit de Liniére 
Te vient agiter, 

Ta Sœur pouliniére 
T'offre une matiére 
Que tu peux chanter. 


CHAN 
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CHANSON. 


ANS le fond d’un jardin 
Certain jeune Blondin 
Attendoit une Sœur novice. 
La Nonnette aux yeux doux 
S’en vint au rendévous 
À minuit aprez le Service. 
Aufitoft qu’il la vit 
Il s’approche & lui dit, 
Ne faifons point de bruit, | 
Profitons de la nuit, 
Commençons un nouvel office. 


Ï1 la prit dans fes bras. 
Elle fit un faux pas. 


Un buiflon leur tint lieu de courtine. 


On dit que le fournois 

La fit en tapinois 

Quatre fois 

Pañfler par l’étamine. 

La Nonnette fourit, 

Et dit devotement, 

Ah vraiment, 

Le retour vaut mieux que Maine. 
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R 0 N.D.E. AU. 


U bas du celebre vallon 

. Ou régne le doéte Apollon, 
Certain Rimailleur de Village 
Faït le procès au badinage 
D'un des Succefleurs de Villon. 


Fait il bien ou mal? C’eft felon. 

Mais fes vers dignes du billon 

Sont pires qu’un vin de Lignage. 
Au bas. 


Si l’on connoifloit ce brouillon, 

On pourroit lui mettre un bäillon 

Et corriger fon bredouillage. 

Mais pour un {ot il eft fort fage 

De n'avoir pas écrit {on nom 
Au bas. 


Fin des Poëfies. 
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Nam caflum effe decet pium Poctam. 
Ipfum, verficulos nibil neceffe ef}, 

Qui tum, denique babent falem ES leporem 
Si fint molliculi ac parum pudici, 

Et quod pruriat incitare pofiint. 


Catull. r6. 
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EPIGRAMME L 


Uand Promethée eut les humains formez, 
Je veux dit il vous rendre aux Dieux pareils : 

Parquoi ferez tels que Priape armez 
De braquemars entre les deux orteils: 
Si les forgea, tous beaux & bien vermeils: 
Les uns petits, & les autres plus grands, 
Selon la taille & les corps differens. 
Mais für le point que chaque carabine 
S’alloit pofer fur fon vrai parapet, 
Ourvint Bacchus, dont la liqueur mutine 
De Promethée échauffa le toupet. 
Dont à la fin le bon fils de Japet 
Tout de travers acheva fa befogne. 
Et de là vint, dont c’eft grande vergogne, 
Qu'aux corps humains, tant foient ils aparens., 
Harnois d’amour furent mal aflortis : 
Ayant donné les plus petits aux grands, 
Et les plus grands à nous autres petits 
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EPIGRAMME IL 


17 Jeune gars de frayeur tout pantois 
Frere Remy confefloit le peché. 

Pere, dit il, j’ai forniqué fix fois. 

Six fois? oh oh! quel garçon débauché! 
Enfüite, aïant fon tarif épluché, 

Pour un Rofaire abfous il le quitta. 
Vint un fecond qui de neuf fe vanta: 
Sa taxe fut d’un Rofaire & demy. 
Mais le dernier troubla Frere Remy; 
Car il avoit one fois fait le cas. 
One? parbieu mon compte n’y vient pas, 
Ce nombre n’eft dans mes capitulaires. 
Lors le Frater calculant par fes doits: 
Morbleu dit il voila bien des mifteres. 
Allez le faire encore une autre fois ; 

Et pour le tout vous direz deux Rofaires, 


se 
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EPIGRAMME: II. 


Ertain Abbé fe manuélifoit 

Tous les matins, fongeant à fa voifine. 
Son Confefleur l’interrogeant difoit 
Vertu de froc! c’eft donc beauté divine? 
Ha dit l'Abbé! plus gente Chérubine 
Ne fe vit onc: c’eft miracle d'amour. 
Blancheur de lis, cuifles faites au tour, | 
Tetins, Dieu fçait, & croupe de Chanoine. 
Toujours j'y penfe, & même encor icy 
Je fais le cas. Pardieu c’a dit le Moine 
Je le crois bien, car je le fais aufÿ. 
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EPIGRAMME. IV. 


‘UN Monaftere à Venus confacré 
D L’Abbeffe eftoit prête de rendre l’ame. 
Un vieux Dragon de débauche alteré, 

Vint en ce lieu pour rafraichir fa flame. 
Las! je me meurs, luy dit la bonne Dame, 
Je ne fçaurois. Parbieu, dit le Soudart, 
Voila de l'or; envoyez quelque part. 

Mais avifez pourtant que la Donzelle 

Ne maille icy laifler de mauvais fruits. 

Ha croiez vous que je veüille, dit elle, 
Tromper quelqu'un en Pétat ou je fuis. 
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EPIGRAMME V. 


U X pieds d’un Moine à barbe venerable 

Un jouvenceau contoit fes pafletems. 
Le jour bon vin, grand’chere, longue table : 
La nuit tendrons, où veuves de vingt ans. 
Le Reverend levant de tems en terns 
Les yeux au ciel, difoit vierge Marie ! 
Quel chien de train ! quelle chienne de vie ! 
Las, j’en-conviens, je ne füis en ce lieu 
Pour contefter, reprit le bon Apoître. 
Hé ce n’eft pas la tienne de par dieu, 
Dit le Frater, je parle de la noftre. 
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EPIGRAMME VE 


Eux Bernardins de diverfes Provinces 

De leurs Convents faifoient defcription. 
Chez nous dit l’un, Moines vivent en Princes, 
Cave & cuifine ont à difcretion. 
Item Nonains: avec permiffion 
De s’en fervir quatre fois la journée. 
Quatre? parbieu, c’eft pitance bornée 
Dit l’autre Moine: on nous le permet huit: 
Cinq le matin, & trois l’après dinée; 
Et fi jenrage encor toute la nuit. 
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EPIGRAMME VI. 


N Compagnon difoit fa ratelée 
À certain Carme: & s’accufoit à Diey 
D’avoir donné trente fois l’accolée 
À fon amie, en mefine jour & lieu. 
Le Moine dit, trente fois vertudieu ? 
(Ouy, dit le gars, par la vertu fecrette 
D'une racine. Amy, dit le Billette 
À tout pécheur Dieu fait remiffon, 
Or baille moy ta joïeufe recette : 
Et te promets mon abfolution. 
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EPIGRAMME VI. 


Ertains Huffrts ufant du droit de guërre, 
4 Chez un Meûnier entrerent fans pitié. 
Puis à fes yeux, levant leur cimeterre, 
Mirent à mal fi dolente moitié. 
Pourtant la fotte, en figne d’amitié 
Du cropion remüoit la charniere. 
Dont le mary luy dit: Ha boucaniere, 
Je fais cocu, tu prends plaifir au cas, 
Helas mon fils, repartit la Meûniere, 
C’eft pour fortir plus vite d’embaras. 
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EPIGRAMME IX. 


L] N E Nonain par un Moine requife 
Du jeu d’Amours, luy dit, Pere Cordon : 

Si me faut il d’abord, peur de füurprife, 

Par la chatiere aulner votre bourdon. 

Venez ce foir à l'heure du pardon. 

L'autre n’eftant feur de fon allumelle 

Le foir venu, fait à la jouvencelle. 

Au lieu de luy tâter fon Compagnon. 

Nenny, nenny, je m’y connois dit elle A 

C’eft de par dieu celuy de frere Ognon. 
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EPIGRAMME X. 


N Cavalier de Landau revenu 
Très malen point, chopinoïit chez un Carme. 
En chopinant vit fur fon bras charnu 
Toile de lin dont la beauté le charme. 
Par la mort bieu, s’écria le Gendarme, 
Onc Tiflerant ne fçeut avec tel art 
Filer chemife. Amy, dit le Frapart 
Trouffant fa robe, il n’eft que d’etre habile, . 
Vois tu bien là Meïlire Jean Choüart ? 
C’eft la quenouille avec quoi Je les file. 
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EPIGRAMME XI 


" TN Medecin s’acufoit d’avoir fait 

De fa Venus un petit Ganimede. 
Le Confefleur lui dit; Ha Bouc infect, 
Tifon d’'Enfer, quel Demon te poflede? 
Pourquoi, trouvant un innocent remede 
Contre la chair, te damner pour fi peu? 
L’autre repond, qu’il a leu que ce jeu 
Rend l’œil plus clair, les vifieres plus nettes. 
HÉ gros butor, reprit le Moine en feu 
9’il eftoit vray porterois-je lunettes ? 
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EPIGRAMME XI 


N plein Chapitre un Moine à fon retour :: 
Compte rendoit des frais de fon voïage: ‘ 

Tant pour le coche; & tant pour le fejour; 
Tant pour le vin; & tant pour autre ufage. 
Puis quand ce vint aux frais du culetage, 
Le papelard mit vingt livres tournois. 
Lors le Prieur lui dit: par Saint François, 
C’eft trop payé. Trop payé dit le drôle? 
Je l’ay tant fait morbieu, que chaque fois 
Ne coûte pas au Convent une obole. 
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EPIGRAMME XII 


N E fillette accorte & bien aprife 
U En pleine ruë un jour fe laïffà choir. 
Grand vent fouffloit, dont {à blanche chemife 
De voltiger fit très bien fon devoir. 
91 que chacun fans lunettes put voir 
. À découvert fà gentille chapelle. 
Lors un Béat pour cacher à la belle 
Ce que fçavez, mit fon chapeau deflus. — 
Chapeaux à moi? Tirez, tirez dit elle | 
C’eft bien .aflés d’une main tout au plus. 
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RDRDINCD 
EPIGRAMME XIV. 


lantre Loit fait, difoit un paflager, 
Et de:la ville-& des Dames de Rome. 
Chez la donzelle, ‘on poivre l'Etranger : 
Chez la Matrône, un Mary: vous aflomme. 
Et chez qui-diable ira donc un pauvre homme? 
Chez les Gitons? Amy vous dites bien, 
Reprit d’abord un Preftre Italien. 
Et n’aurions tous rien de meilleur à faire : 
Si ce n’eftoit la Bulle d’Adrien, 
“Qui par malheur ordonne le contraire. 
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EPIGRAMME XV. 


N jeune Peintre eftant dans une Eglife 
À contempler certains T'ableaux connus : 

Dit, je voudrois, pour plus de mignardife, 
Féminifer un peu ces Anges nûs. 
Lors une vieille achevant fes Agnus, 
Luy repliqua : Tai toi Jean de Nivelle. 
Vois tu pas bien que fi mince allumelle 
Jamais ne peut nous faire fuccomber. 
Mais les joïaux, vertuchou, de femelle 


Plus font petits, plus vous font regimber. 
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EPIGRAMME XVI 


77 Ertain Chanoine à la taille legere 
Se confefloit d’avoir fait bricoler 
Une Nonain. Paflons luy dit le Pere, 
C’eft du Seigneur la vigne travailler. 
Plus une Veuve. Allons, c’eft confoler 
Les affligez. Oui, mais dit le Chanoïne 
Ce n’eft le tout. Comment? par Saint Antoine 
Pourfuivit il, j’ay fourbi contre un mur : 
Qui? Vôtre Sœur. Ma Sœur, reprit le Moine ? 
Et moi ta Mere. Adieu Remittuntur. « 
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EPIGRAMME XVII. 


N Precepteur logé chez un Genois 
Tant proceda, que de fil:en aiguille 

Il exploita la niéce du Bourgeois, 
Et le Difciple, & la Mere, & la Fille. 
Le cas fit bruit : Et le Chef de famille. 
Homme prudent, tira mon drôle a part. 
Ca ça dit il, venez Meflire Oudart 
Sur noftre peau confommer vos ouvrages. 
C’eft bien raifon que j’en tire ma part ; 
Puifque c’eft moi qui vous donne des gages. 
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EPIGRAMME XVII 


Ertain Miniftre inftruifant la jeunefle 
D'une Nonain qui venoït d’abjurer : 

Aprochez moi le vafe de liefle, 
Dit il; nature eft prefte d’operer. 
Venez Sâara, venez fans difterer 
Faire un Eleu dans la loy Proteftante, 
Pour me prouver vôtre converfion. 
Las ! non pas un, dit elle, mais cinquante. 
Lors le Miniftre ; O fille de Sion 
S’écria-t-il, que ta grace eft puiffante ! 
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EPIGRAMME XIX. 


deux genoux une gente pucelle. 
Se confefloit aux pieds d’un Cordelier 

Et lui montroit par deffous. fa dentelle 
L’échantillon d’un tetin régulier. 
Lors de la chair le Démon familier 
Se fit fentir. Parquoi l’homme d’Eglife 
Lui mit ès mains fon joïeux éguillon. 
O qu’eft ceci? dit la fille furprife. 
Prenez, prenez, reprit le penaillon 
C’eft le cordon de Saint François d’Affife. 
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EPIGRAMME XX. 


Pour une Dame vérnë en Cavalier. 


N Caftillan zelé pour les Laiïs, 
U En leur faveur chantoit comme un Orphée, 
Un Florentin, pour l’honneur du païs, 
Aux feuls Gitons élevoit un trophée. 
Mais vous voyant en Cavalier coëffée, 
Chacun changea de gouft & de difcours. 
L’Italien jura que pour tousjours 
Ï1 quitteroit fa premiere practique : 
Et l’Efpagnol promit tout au rebours 
De n’exercer que l'amour Socratique. 
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EPIGRAMME XXI. 


N Mandarin de la Société, 
À des Chinois préchoit le culte nôtre. 

Un Bonze aiant quelque tems difputé 
Sur certains points, convint avec l’Apôtre, 
Dont à part foi fort contens l’un & l’autre, | 
Chacun fortit en fe congratulant. ; 
Le Moine dit: graces à mon talent, 
De ce Chinois J'ai fait un Profélite: 
Beni foit Dieu, dit l’autre en s’en allant, 
J'ai converti cet honnefte Jéfuite. 
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EPIGRAMME XXI. 


N Barnabite exploitoit fœur Colette 
Mal à fon aife au travers du parloir. 
Ah quel travail luy difoit la Nonette, 
Bien mieux au lit ferions un tel devoir. 
Ma chere Sœur, reprit le Moine noir, 
Un tel penfer vient de l’Efprit immonde. 
Dieu ne nous fit pour nos aifes avoir 
En ce bas lieu, comme les gens du monde. 
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EPIGRAMME XXII 


NE Novice accufoit un Curé 

- À fon Prelat, d’avoir cuéëilli fa rofe. 
Avez vous là, luy dit l’homme facré, 
Quelque témoin qui contre luy dépofe? 
Las Monfeigneur, la cellule eftoit clofe;’ 
Et ne voulus crier, tant j’avois peur : 
De reveiller Madame, qui repofe - 
Toutes les nuits avec le Promoteur, : : ” 
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EPIGRAMME XXIV: 


N un marché pañlient avec maint Sbirre 
Deux Florentins.-que pour crime on brüla ; 
Crime galant. tel. que, l’aurez.pà lire 
Du beau * Catule. &. de. Caligula. 
Peuple aflermblé.  difoit: l'un, me voilà: 
Je fuis l'agent, que tu ne t’y. meprennes. 
Ha, dit le Preftre, amy. laiflons. cela: 
Ne fongez plus, aux. vanitez. humaines. 


* Valerius Catulus. 
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EPFGRAMME XXV 


À 


N maître Moine exerçoit une Sœur | 
Pendant la nuit comme on difoit Matine, 

Mere Chriftine, en s’en allant au Chœur 

Les apperçeut avec Sœur Clementine.. 

Dont celle cy faifant la diablotine 

Voulut crier, & fonner le toxin. 

Laïflez, laïflez, luy dit mere Chriftine, 

Ne troublons point le fervice divin. 
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EPIGRAMME XXVI. 


N vertgalant fe confefloit n’aguere 

D’avoir reduit mainte fille aux abais. 
Et des garçons, dit le Moine? 4h mon Pere 
“Je ne fuis homme à femblables exploits. À 
Tant mieux mon fils: pourfuis fi tu me crois 
Dit le Frater, je te loüe & pour caufe: 
Car fi ce mal Parrivoit une fois, 
Plus ne voudrois jamais faire autre chofe. : 
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EPIGRAMME XXVII. 


E Penitent d’un difciple d’Elie 

Luyÿ racontoit qu’en un lieu débauché, 
Il avoit pris de fille aflez Jolie 
Le fruit cuifant de l’amoureux peché. 
Le Carme dit; je n’en fuis trop faiché, 
Aux Indevots fied bien un tel falaire. 
Jà ne feriez de venin entiché, 
Si comme nous portiez le Scapulaire. 
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EPIGRAMME XXVIH. 


N Quietifte ardent comme un tifon 
Mettant un loir fon roffignol en cage, 
Le corps en rut, lefprit en oraifon, 
Très faintement dépêchoit fon ouvrage. 
Et redoublant maint devot culetage, 
L’efprit au Ciel fans relache attaché : 
Dieu foit.… Dieu foit...dit le faint Perfonnage,. 
Dieu foit loüé, Je l’ay fait fans péché. 
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EPIGRAMME XXIX. 


TN vieux paillard qu'à Rome on accufoit 
De pratiquer l’amour antiphyfique, 

Vit à Paris un Preftre qu’on cuifoit 
Pour mefme cas dans la place publique. 
Helas, dit il, le pauvre Catolique, 
Que n’eft il né Romain ou Ferrarois! 
Pour un écu la Taxe Apoftolique | 
L’auroit abfous du moins quatre ou cinq fois. 
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EPIGRAMME XXX. 


Rere Conrard Hermite plein de fuc 
Trouvant au lit une Dame difcrette, 
Lui fit tourner l’anagramme de luc, 
Et de droit fil s’ouvrit la voïe étrette. 
Que faites vous, s’ecria la levrette? 
Ce n’eft pas là, c’eft plus bas vous dit on. 
Laiflez, laiflez, dit l’humble Anacorette, 
Ceci pour moy n’eft encor que trop bon. 
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EPIGRAMME XXXI. 


N gros Prieur de luxure écumant 

Sur un châlit piquoit fon haridelle: 
Et s’échauffoit jurant, & blafphémant, 
Comme un Payen: Tant qu’enfin la donzelle 
Pour Dieu mon fils, ne jurez plus dit elle, 
Vous vous damnez. Cornes de Belzebut, 
Dit le Frater, vous me la baïllez. belle, 
Suis je en ce lieu pour faire mon falut ? 
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EPIGRAMME XXXII. 


N Moine aïant (c’eftoit un Soùprieur) 
D'une Nonaïin vérifié le fexe, 
Las d’encenfer le Temple antérieur 
Voulut auffi vifiter fon Annexe. 
O vanité! dit la Nonne perplexe. 
Qu’en fon état l’homme fe connoït mal! 
Que vers le bien fa route eft circoñflexe. 
Un Soûprieur, trancher du Cardinal! 
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EPIGRAMME XXXII. 


U 1 fait l'enfant dans l’amoureux ébat ? 

& Difoit Agnés à fa Dame prudente, 
Ef ce celuy qui fous l’autre s’apat? 
Ou bien l’agent qui deflus inftrumente ? 
La Dame alors luy dit: pauvre innocente, . 
L'enfant fe fait par ceux qui font deffous. 
Dieu foit beni, repliqua la fuivante.. 
J'en ay fait un à Monfieur votre Epoux 
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EPIGRAMME XXXIV. 


N Cordelier préchoit fur l’adultére, 

Et s’échaufoit le Moine en fon harnois 
À démontrer par maint bon Commentaire, 
Que ce péché blefle toutes les loix. 
Oui, mes Enfans, dit-il, hauffant la voix; 
Jaimerois mieux pour le bien de mon ame, 
Avoir à faire à dix Filles par mois, | 
Que de toucher en dix ans une Femme. 
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EPIGRAMME XXXV. 


N fait d'amour je le dis & repete 

Ce n’eft le tout qu’un minois doux & coint. 
Beau naturel n’eft que joïe imparfaite 
Si veux-je encor que l’art s’y trouve Joint. 
Jeune tendron jà ne me déplait point. 
Mais j’aime mieux gentille Doüairiere. 
Or fçavez vous en quoi gift tout le point ? 
L'une le fait, l’autre le laifle faire. 
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EPIGRAMME XXXVI 


À joïe eft encor dans Paris 
Malgré le tems & la mifere; 
Et fubffte fous deux abris 
Qui font Cocus & Gens d'affaire. 
Dans l’un eft gentille Commere: 
En l’autre font bons Cuifiniers. 
Partant Cocus & Maltotiers | | 
Sont gens qu’il elt bon de connäiftre. 
Auffi les vois je volontiers. 
Mais pour rien ne le voudrais eftre. 


Be des Epigrammes. 


CE I À TA HU ONN 


ORTE tenebrofo, Veneris feeura malignæ, 
Carpebat fomnos Naïas malè cauta fub antro. 
Cûm fubitd à turba Satyrorum profilit ardens 
Corniger ; atq; fugas tentantem, ac multagementem 
Corripit, & lapfam vefano irrorat amore. 
Spargere tüm lachrymis antrum, longoque ululatu 
Êt nemora implere, & Cœlum ftellafque vocare. 
Fruftrà : tunc etenim Satyros bis,terque, quaterque, 
O quàm degeneres ! operam renovare decebat. 
Jèm ceflant lachrymæ, & jàm rupes dulce filentern 
Miratur : donec tandem defeflus agendo, 
Viribus effraétis, difcedere certat amator. 
Cui Naïas contrà aflürgens, fic perfide abire 
Sperafti ? nec te pudor arguit aut timor urget ? 
Ergd tam vili pretio compreffa recedam ? 
Infelix! neque fit requies quin Nympha fugacern 
H Pro- 
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Probrifque innumeris coopertum vexet. At ille 
Qualis aper fugiens venantum tela, canefque, 


Impiger in latebras properat, quæritque falutem È 


Pallens. Rüiferunt Nymphæz, F aunique falaces : 
Manfürumque fuper pofuerunt cortice carmen : 


VICTA SUBEGIT. 


Fin du Supplement. 
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